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iniTRODtlCTIOIV.

La classe des Échinodermes a (?(i; rirconscrile dans ses limites aclIlPllo^

par G. Cuvier ; mais rot illuslre zoologisle n'a pas fait une étude détaillt-e

de ces animaux, et il s'est borné à résiiiuer, dans son Règne aninuit, les

connaissances acquises par ses devanciers sur les (lifTérents genres dont

elle se compose. C'est à Lamarck que l'on doit l'énumération la plus com-
plète des espèces connues jusqu'à lui. Pins lard, MM. Defrance. de Blain-

ville , Miller, Goldfuss cl Charles Desnioulins.en ont encore augmenté le

nombre dans leurs ouvrages. Cependant d'importants travaux sur l'or-

ganisation des Échinodermes avaient déjà paru à celte époque, et une
révi,sion des genres, basée sur une connaissance plus complèle de l'orga-

nisation, devenait de jour en jour plus nécessaire. Les matériaux s'étaient

accrus dans les mu.'ées; la persévérance des géologues à recueillir, dans

toutes les couches qui composent l'écorce de notre globe, les débris des

êtres organisés qu'elles renferment, avait enrichi les collections d'une foule

d'espèces fossiles indéterminées. Ce fut alors que j'entrepris d'en étudier

les caractères , et dès 1835 je publiai un Prodrome d'une monographie des

Échinodermes (0 qui excita suffisamment d'inléiêt poiirdonner naissance

à différents travaux monographiques et à de nombreuses recherches ana-

tomiques plus ou moins élendues. Après être resté étranger, en appa-

rence du moins, pendant assez longlemps, à ces éludes, c'est avec un
sentiment de reconnaissance que je rappelle Passentiment avec lequel mes
premiers essais ont été accueillis par MM. Ed. Forbes , Ed. Oray et J.

Millier dans les publicalions récentes qu'ils ont faites sur les Astérides.

.Vyant constamment profilé des circonstances favorables dans lesquelles

mes travaux sur les Poissons fossiles m'ont placé pour l'élude des fossiles

en général, je puis aujourd'hui présenter un résumé du travail d'en-

semble que j'ai fait sur les Échinodermes en général et sur les Èchinides

en particulier, et dont j'ai déjà publié quelques monographies, de concert

avec MM. Valentin et Oesor.

(1) Prodrome d'une Moaoïjraphie des Hudiaires ou Jiehinodennes , dans les

iWc'm. de Iti Soc. des Se. nat. de \eiicliiltel, Tome I.

.i' série Znoi. T. VI (Novembre tXHi) -, il)
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Matériaux de ce travail.

Les matériaux sur lesquels ce travail repose sont épars dans les prin-

cipaux Musées et dans les principales colleclions parliculiéres d'Alle-

magne, de Suisse, d'Angleterre et de France, commeje l'ai indiqué d'une

manière plus détaillée dans mes incinographies. Tout réceninient encore,

j'ai été à mêmed'en l'aire une nouvelle révision sur une édielle très con-

sidérable, M. V' alenciennes ayant bien voulu mettre à ma dispcisilion , avec

sa libéralité habituelle , les immenses matériaux renfermés dans les gale-

ries du Jardin du lîoi. J'ai pu comparer ainsi direclement, avec les es-

pèces des galeries de zoologie, celles des galeries de gc'ologie et celles de

l'École des Mines , dont j'ai dû la communication à M.M. (Undier et Èlie de

Beaumont, et celles de MM. Micbeliu, d'Orbigny, d'Arcbiac et Gra\cs, en

mêmetrmps que M. l>esmoulins m'envoyait de Bordeaux lous les types

de sa collection (jue j'ai désiré étudier, M. Sismonda toutes les espèces du
Musée de Turin décrites par son frère , et M. lieqnien la vaste collection

du Musée d'Avign(m. Enfin, en mêmetemps que je recevais le nouveau
travail de MM. IMiben et Koren sur les Échinodermes de Scandinavie,

M. Desor rapporlaii du Nord une grande parlie des espèces décrites dans

cet ouvrage remarquable (t) . En sorte (|ue pendant plusieurs mois il y a

eu à l'aris un congrès d'Ècbinides, renferniaril des exemplaires types de
presque toutes les espèces décrites jusqu'à ce jour, et un très grand
nombre d'espèces nouvelles qui ont élé comparées direclement les unes

aux autres , et non i)as seulenieni d'après des .souvenirs , des notes et des

dessins. Ces comparaisons m'ont permis d'apporter dans mon travail un
degré de précision auquel je n'aurais jamais pu atteindre s:'ns cela , et de
reclilier une foule d'erreurs dans les déterminations faites d après les des-

criptions , et dans l'identincation des espèces de différents terrains ou de
ditTèrenles localités.

Ces détails ,
qu'on pourrait taxer d'insigiiiliants en eux-mêmes , m'ont

paru importants à signaler, parce qu'ils donnent la mesure du degré de
confiance que mérite mon travail, et qu'ils me l'ouini.sseut une occasion

d'exprimer ma recoimaissance envers les personnes qui m'ont fourni

d'aussi précieux matériaux.

lini)urliince do l'étiidi' des Echinodermes.

Malgré leur petitesse et le lOle en apparence insiguifiajjt qiw jouent les

Echinodermes dans la nature, ces animaux ont uiu> grandie importance
pour l'appréciation des phénomènes génétiques généraux relatifs à l'éla-

blis.sement successif du règne animal à la surface de notre globe. Celte

importance, ils la doivent, d'un crtlé, à leur organisation compliquée, et,

do l'autre, à leur présence dans tous les étages de la série des terrains fos-

silifères. Sans rappeler ici ce qu'il y a de bien connu dans l'histoire de leur

(I) Ofrersigt af Seandinavinis Echinodcrmcr af M. W. vi>ii riiiben ocli J.

Koren. —Mnii. dr l.lrail. des Se. dr SlorkUolm. ISKi.



l'.ATAI.Of.lH IIMSONMÎ DIÎS lîCrilMDlîS. M)7

or^anisalioii , je me bornerai ix Caire remarquer (|iie l'élude des espèces

fossiles esl fécoude en lésulUits inléressaiits poui' la euiiiiaissance d(!s mo-
dificalioiisquela slrucluredeces animaux a subies dans la série des temps.

En efTel, l'enveloppe solide des Écliinodermes n'esl point simplement une
production des téguments qui entourent la masse générale du corps:

c'est, au contraire, une charpente solide très compliquée et intimement
liée à t<msles principaux organes. C'est ainsi (|ne l'ouverture de la bouclie

et les allaclies des mâchoires, lorsqu'elles existent, sont (ixéi's aux pièces

antérieures ou inférieures du test lui-même ; c'est ainsi que l'anus tra-

vei.se un groupe de plaques particulières placées diversement dans les

différentes familles; c'est ainsi (|ue des appendices locomoteurs , souvent

très puissants, sont articulés à la surface extérieure des enveloppes so-

lides ; c'est ainsi que le lest présente des points d'attache à tous les or-

ganes mous, qu'il Ibrme à l'intérieur des cloisons tantôt simples, lanlot

compliquées, destinées à proléger les circonvolulions de lintesUn , à
séparer la cavité buccale du reste du corps , à entourer les organes respi-

ratoires, et à donner passage à de nombreux tubes par le.squels l'animal

communique avec l'extérieur; c'est ainsi que les oraires et les leslicnles

traversent des plaques |)articulières, que l'on chercherait en vain dans

d'autres chT-ses. Il n'y a pas jusqu'aux yeux, ces organes si importants, qui

ne soient développés chez la plupart des fcchinodcrmes , et logés dans de

véritables orbites ou enfoncements percés dans des plaques particulières

que tiaverse le filet nerveux de l'organe de la vue. Une enveloppe solide

extérieure, qui est aussi intiniemenl liée aux .systèmes d'organes les plus

importants A la vie, doit rellétei' d'une manière bien complète les modifica-

tionsde l'organisation intérieure, et présenter, dans les détails de sa slruc-

Irire, des caractères dune haute importance, appréciables dans les espèces

fossiles commedanslesespecesvivantes.il y a plus : aucune classe du règne

animal ne prèsLUile dans ses détails une localisation plus précise des par-

ticularités qui distinguent ses types. Les moindres pelils pores, les moin-

dres petils tubercules, leur arrangement , leur position , les rapports qui

existent entre eux et les plaquettes qui les portent, tout se répète avec

une admirable constance dans les différentes espèces d'un mêmegemc
,

et des modilications qu'à la première vue l'on pourrait croire sans impor-

tance acquièrent, convenablement étudiées, la valeur de caractères géné-

riques iuqjorlanis. Aussi rien ni^ parait plus diflicile à faire qu'une bonne

de.scriplion d'tvchinodermes, tant il y a de détails à observer, et tant la

nature a mis d'ordre et de méthode dans leur arrangement.

Mais ce n'est pas par les détails seulement que ces animaux se montrent

étonnamment diversiliés;il n'y a pasjusqu'à leur orientation dans les mi-

lieux (jui les ent(uuent qui ne varie dune famille et même d'un genre à

un autre. C'est ainsi que certaines Holothuries sont couchées sur le flanc,

la bouche en avant et l'anus en arrière , et ont ainsi une véritable extré-

mité antérieure et une postérieure , un ventre , un dos et des côtés , ce qui

est assez contraire aux idées que l'on se l'ait ordinairement des animaux

rayonnes; tandis que , chez les C.idarides, la bouche est en bas, l'anus

en l'air et la périphérie tellement régulière, qu'il faut avoir recouis à
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des dûtnils minutieux de leur slrucluie pour y iiTonnailre des traces de

parité. Les Spulangues et les Clypéastres présentent des (ormes et une

orientation inlermédiairos enln; les Cidarides et les llolotliuries. L'anus,

reporté en arriére, indiciiie bien l'extrémité postérieure; l'alongement

du corps permet bien de disllnp;"er le côté droit et h: côté gauche ; mais

la position de la bouche , qui n'est pas toujours à l'extrémité antérieure

du corps, et qui reste mêmeencore subcenlrale chez les Clypéastres

,

obscurcit l'analogie qui existe entre la face supéiienre de ces animaux et

le dos des Holothuries, et, à plus forte raison, celle de la face inférieure.

Chez les Astérides , la position habituelle du corps est la mémoque chez

les Cidarldcs, tandis que chez les (^rinoïdes , chez tontes les espèces fixes,

du moins, les rapports sont complètement renversés : l'animal, attaché au

sol par une tige surgissant dune de ces faces, s'étale en rayonnant dans

t(uis k> sens ; mais , à l'inverse des Étoiles de nier, la bouche est tournée

en haut et l'anus s'ouvre à côté de la bouche Uu reste, la flexibilité de la

tige de la plupart des Crinoïdes leur permet de se pencher dans tous les

sens et de prendre, par conséquent, tontes les attitudes possibles vis-à-vis

des milieux ambiants A cet égard encore , les Trinoidos occupent le der-

nier rang parmi les fichinodermes, puisque la position respective de leurs

organes vis à-vis de leur entourage n'est pas mêmefixée.

Il résull(' de là que les Echinodermes . malgré le rang Inférieur qu'ils

occupent incontestablement dans la créatiim, sont cependant plus propres

à nous fournir des renseignements sur les modifications qu'a subies cette

classe tout entière dans lu sèj le des temps géologiques, et sur la valeur de

ces modifications ,
que ne le peut

, par exemple , le test des Mollusques

,

quelque diversifié qu'il soit. Aussi ne douté je pas que la connaissance des

fechinodermes n'acquière avant peu une très giande valeur pour l'his-

toire des révolutions de notre globe, valeur qu'elle a déjà acquise pour

moi, et (pie j'espère faire apprécier par les résultats du travail que je vais

présenter. D'ailleurs, leur fréquence dans les couches de la terre, l'état

parlait de conservation dans leipu'l on les trouve fréquemment, la fixité

de leurs caractères , l'élégance et la diversité de leurs formes , les recom-

mandent d'une façon foute particulière à l'attention des géologues , et

leur fréiiuence sur nos côtes devrait être un puissant stimulant pour en-

gager les zo(dogistes à étudier, d'une manière encore plus cmnpléte qu'on

ne l'a fait jusqu'à présent , leur organisation remarquable et les phases

de leur développement, sur lequel nous ne possédons encore malheureu-

sement aucune donnée complète.

Division des Ecliiiioilermes.

La classe des Echinodermes se divise très naturellement en trois ordres,

savoir ; 1" les SliiUridex, 2° les Èchinides , et 3" les Hnlnilniriilr.i , caracté-

risés de la manière la plus générale par leur forme extérieure, qui cor-

respond à des particularités d'organisation de première impoitance. La

forme étoilée des Stellérides semble rattacher cet ordre . d'une manière

plusparliculièrc, aux autres animaux rayonn('S. et leur assigner un rang
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iiili riciir dans la classe, (jii;' jiislUie ('gaiement l'ensemble do lent- orjfani-

.salion(l). Ce sont aussi lespieiiiieisqiii appaiaissenlù lasurfaee du -îlobe;

ils soni à peu près les seuls repiésenlanls de loule la classe dans les (er

rains de liansilion, y compris l'èpoqne hiiuilléie. Au premier aboid , ou

pourrail être lenlé de scinder les Ècliinodermes éloiUs en deux el même
en trois ordres ilislincts; cependant, quand on les examiner alleiitivemcnl,

on ne saurait méconnaître uui^ élroile liaison enire les Astérides propre-

ment dites, les Ophiures et les Crinoïdes. Kii ellel , les dilTérences si tran-

chées qui semblent exister entre eux, lorsqu'cju com[)are les Ciinoïdes el

les Astérides, s'etlacent pour ainsi dire complètement lorsqu'on lient

compte des modilications que ces formes extrêmes présentent dans le

groupe des Ophyurcs et des Euryales.

Dans l'extension que je lui assifçne ici , l'ordre des Slellèrides comprend

des animaux taitôt libres , tantôt lixès au sol par une lige plus ou moins

longue . dont le corps est entouré de plaques en partie mobiles entourant

une cavité centrale, munie d'une ouverture médiane , la bouebe, et sou-

vent d'une seconde ouverture, tantôt opposée :\ la première, tantôt juxta-

posée
,

qui est l'anus. Des appendices plus ou moins dèlacbés se prolon-

gent en l'orme de rayons autour de ce centre, et forment tantôt de simples

prolongements de la cavité principale, tantôt des bras distincts et arli-

culés, et mêmedes ravous rumiliés et très compliqués. Dans les genres

dont la cavité cenirale est neltemeul circonscrite , les bras se délacbent

eu forme d'appendices plus mobiles, mais aussi en rapport moins direct

aveo les systèmes d'organes intérieurs : tels sont les Crinoïdes. Chez d'au-

tres, les bras, bien que dislinels de la cavité centrale, sont cependant

composés de plaques qui se lient encon' élroitenient à la cavité centrale ;

ce sont les Ophiures. Enlin, les prolongements étoiles des Astéries ne sont

plus que des sinus dr. la cavité centrale.

Ilaiiporls qui cxixlcnl cnlrc les di/l'i^rcnl/t ordres d'Ecliinoiicrmes.

M. J. Muller aflirme, dans son grand travail sur les Astéries, que le

caractère qui dislingue le pins nettement ces animaux des autres Échino-

dermes consiste dans un squelette intérieur, une sorte de colonne verlé-

bralc , sur laipu'lle Us plaques solides du squelette extérieur seraient

fixées. 11 aflirme même ((ue l'on n'observe rien de semblable chez les

Échinides, dont la charpente solide est tout extérieure. Mais cette as-

sertion est erronée, et le savant anatomisle de Berlin me parait avoir

complètement méconnu l'analogie qui existe entre les ambulacres des

Oursins elle sillon inférieur des rayons des Étoiles de mer. Cette analogie

est cependant des plus complètes, car on y remarque le mêmearrange-

ment des plaques, les mêmesouvertures pour le passage des pédicelles,les

mêmesrapports avec la plaque oculaire qui se trouve à leur sommet el avec

l'appareil masticatoire qui est à leur base. Il n'y a pas jusqu'aux |)laques

ambulacraires iiui ne supportent la comparaison malgré leur plus grand

(I) Laniarck est allé jus(|u'ii séparer les KiitTiries des Échinodermes, pour les

ranger parmi les l'olypes.
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conçoit nisL'ment si on a égani à l'oxlcnsion qm' prend , dans les Etoiles

(le nier, la région 1res élroile eireonscrile par les plaques orellaires et gé-

nitales (les Éeliinidos. L'analogie des Astéries et des Oursins est mêmesi

complète, qu'un pourrait appeler les premières des Oursins ouverts et

aplatis par derrière, et vice versa les Oursins des ttoiles de merconlractées

et rcnlléesen forme de sphère. Cette contormitédes Oursins et dos Étoiles

de mer mo fait douter de l'exactitude des ohservations qui placent les fi-

lets nerveux qui se rendent aux yeux, à la face inférieure ou extérieure

des ambulacres chez les Étoiles de mer, tandis qu'ils longent la face inté-

rieuredu test chez les Oursins.

A la suite des SIelléridcs, on place tout naturellement les Échinides.

Comme les SIelIérides , ces animaux ont le corps entouré de plaques

solides, mais ces plaques ont acquis une plus grande fixité. Leur nombre
est déterminé: elles forment constamment dix zones do plaques dis-

posées par paires, dont les unes sont perfon'-es, tandis que les autres sont

entières. Ces plaques
, qui alternent d'une manière constante, sont dispo-

sées de manière à former un corps sphéroïde, tantôt globuleux , tantôt

allongé el plus ou moins aplati. Des plaques dune nature particulière

entourent la bouche, qui est placée au centre d'irradiation des dix zones,

tandis qiu' l'anus s'ouvre dans une autre direction , soit en arrière , soit à

l'opposile de la bouche.

l,a gradation qui existe entre les Échinides et les SIelIérides est évidente ;

ce sont bien les mêmes éh'menis constitutifs qui .se letrouvent dans les

deux groupes, commecela s'ob.serve, en général, chez les animaux d'une

mêmeclasse. Mais, tandis que les SIelIérides présentent des combinaisons

très vari(''es, et un arrangejiient qui n'est fixé que dans certaines parties,

tandis (|ue d'autres se nuiltiplient pour ainsi dire à l'infini , ce qui est tou-

jours un caractère d'infériorité, les Échinides nous oITrent une fixité dans

leur charpente (pii prouve que , chez ces animaux, lescaraelères propres

à la classe se sont circonscrits dans des limites déterminées et constantes.

Néanmoins les Échinides ont encore une loiine rayonnée bien évidente.

La bouche est le cenire autour duquel tous les organes sont disposés. Les

appareils qui l'enlourcnt, et auxquels elle s'attache , se consolidi'ut les

premiers, et, au moyen de rapprochements ba.séssurla position du corps

madréporique et des ouvertures génitales, il est toujours facile de ramè-

nera une position identique les zones de plaques des Échinides et les

rayons des Astéries , et de retrouver une tendance à la disposition bilaté-

rale chez les Entoiles de mer les plus régulières en apparence , non moins

que chez les Spatangues les plus allongés.

AccroissrmriH des Krhinides.

S'il est facilede saisir ces rapports , il n'est pas aussi aisé de se faire une
juste idée du niodi^ d'accroisseinent d'animaux sphcMoides ou étoiles

ayant un nombre de rayons déterminé , et une enveloppe extérieure com-

posée de pic'ces solides dont le riombie va eu augnu'nlanl. ,\ défaut d'ob-
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scivalions (Jiffclcs, j'.ii pu liicr quelques iiidiiclions , sur re sujet , de la

tnmpa raison de nombieiix iiMlividiis de dliréicnie faille, delà itii^mc es-

père, el je me suis assuré que ce soni les exirémilés opposées du rnrps

qui se eonsolident les piemiéres; c'est à -dire eliez les (ùhiiiides, d'un

cMl- la bouelie, el de l'autre les plaques génitales et ocellaires qui Ibr-

ment comme les deux pftles de la sphère. Les plaques de la péripliérie

aug^mentenl d'abord eu \olumi' el en nombre autour de la bouche, et, à

mesure que l'Oursin grandit . c'est entre les plaques déjà formées d'un

crtté, et les plaques génitales el oculaires do l'autre, qu'il s'en forme de

nouvelles En d'autres termes, el si l'on se fonde, dans cette comparai-

son, sur la position particulière que présente l'anus chez les Cidarides,

c'est la région antérieure qui se développe la première, et c'est à l'ar-

rière du c<nps que se forment les nouvelles divisions, à peu près de la

mêmemanière que se forment et se multiplient les anneaux chez les An-
nélides el les Helminthes, d'après les belles observations de MM. Milne

Kdwards el Escbricht. Quant aux Astéries, il esl évident que la plaque

impaire, qui se trouve à l'extrémité de chaque rayon , el dans laquelle

est logé l'œil, esl identique avec la plaque oeellaire qui se trouve an

sommet de chaque ambulacre des Èchinides. On sait également que c'est

près de l'angle compris entre les rayons que s'ouvrent lesovaires. Quoi de

plus naturel, dés lors, que de chercher les ninivelles jdaques en dessous

de ces points' El c'est, en effet, entre la plaque oeellaire et les pièces déjà

formées que se développent les nouvelles plaques ambulacraires des As-

téries, tandis que les plaques interambulacraires se forment sur les cô-

tés, ce qui laisse quelque incertitude sur les rapports des deux .séries de

plaques inlerambul.icraires qui bordent chaque coté d'un ambulacre. Il

y a donc encore une difficulté à résotsdre sur ce point particulier dans les

rapprochements que nous venons de faire, rapprochements que l'on est,

naturellemenl tenté de poursuivre jusque dans les moindres détails de

l'organisation , lorsque l'analogie esl si frappante dans son ensemble.

Les Echinides au point de vue géologique.

L'existence des Echinides dans la série des terrains remonte à l'époque

de la déposition du terrain carbonifère. Ils sont donc postérieurs aux
Stellèrides, atixquels ils s\ircèdenl dans l'ordre de leur gradation orga-

nique (1). Je vaise.ssayerde résumer, dans leur plus grande généralité, les

(1) Le peu de renseignements nouveaux que j'aurais à présenter sur les Holo-

thuries m'engage à ne pas m'étendrc sur ces animaux, qui paraissent exclusive-

ment propres k la création actuelle , bien que la mollesse de leur enveloppe ne

permette pas de nier d'une manière absolue leur existence à une époque anté-

rieure à la noire. Je me bornerai à faire remarquer que, par l'arranaeinent des

ambulaçres en séries verticales, surtout chez les Pentacles. les Holothuries se

rallachenl de la manière la plus directe aux Echinides , bien que leur forme al-

longée et l'absence de plaques solides dans l'enveloppe de la plupart d'entre elles
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lails relatifs à leur ordre de succession dans la série des lorrains les mieux
constatés jusqu'à ce jour.

On ne remarquera sans doute pas sans quelque surprise l'analogie

qui existe à cet égard entre les Écliinodermes et les Poissons fossiles.

Ayant développé ailleurs, d'une manière très détaillée, les résultats de

mes recherches sur ces derniers animaux ;i)
, je me bornerai à rappeler

ici le fait le plus général que j'ai déduit de ces observations , c'est

qu'une classification naturelle , basée sur l'étude de l'organisation

,

établit dans ces deux classes le rapport le plus intime entre la gra-

dation zoologique des types et leur ordre de succession dans la série des

terrains, ou, en d'autres termes, que l'arrangement zoologique le

plus naturel est l'expression la plus générale de l'ordre géologique, et

vice cersd, l'ordre de succession génétique, l'indication la plus sûre des

vraies affinités naturelles. Et s'il en est ainsi des Èuhinodermes et des

poissons, il est plus que probable qu'il en sera de mêmede foules les

classes du règne animal : aussi ce résultat me parait-il devoir ouvrir une
nouvelle ère aux éludes zoologiques. On ne saurait du moins douter, dés

à présent, que celle méthode de contrôler la zoologie parla paléontologie

et la paléontologie par la zoologie ne fasse prochainement découvrir une
foule d'affinités restées inaperçues, et qui élèveront l'étude des fossiles au
r.ing d'une science complémenlaire de la zoologie , commela physiologie

est le complément de l'anatomie. En effet , la paléontologie n'aura pris le

rang qui lui est dû dans les sciences naturelles que lorsqu'elle se posera

pour but de nous faire connaître le développement du régne animal dans

son ensemble , avec autant de détails qu'on a cherché à étudier, dans ces

derniers temps, l'histoire du développement individuel des espèces. On se

ferait cependant une fausse idée de l'établissement successifdu règne ani-

ma! à la surface du globe terrestre , si l'on concluait trop rapidement du
résultat général que je viens d'énoncer, à une gradation progressive de

chacun des types parliculiers des classes auxquelles j'ai fait plus parti-

culièrement allusion. Au contraire, l'élude détaillée de ces animaux dans

toutes leurs ramifications nous a appris que , dans cette marche générale

vers un développement progressif, chaque groupe secondaire , pris isolé-

ment, présente des particularités dignes de toute notre atlenlion, et pro-

pres A nous éclairer sur les tendances qui se manifesleut dans ce travail

génétique.

Malheureusement nous n'avons encore aucune donnée sur le dévelop-

pement embryologique des Oursins (2) et des Holothuries, et les rensei-

gnements que nous possédons sur celui des Étoiles de raer sont restreints à

un espace trop court de leur existence pour qu'il nous soit possible d'éta-

leur donnent une ressemblance assez frappante avec certains Vers , et leur

assignent, à n'en plus douter, le plus haut rang dans la classe des Échinodermes.

(1) Recherches sur les Poissons fossiles, vol. I.

(2) On annonce, commedevant paraître prochainement, un travail sur l'em-

bryuloyio des Oursins, par M. de Bacr. U.
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blir, dès à présent, des lappiochcmpnls entre les phases de vr. développe-

inenl et l'ordre de succession géologique de ces animaux, comme nous

l'avons fait pour les poissons. .Néanmoins les faits géologiques sont assez

significatifs à eux seuls pour nous faire entrevoir des résultats très impor-

tants pour la physiologie, dans une étude embryologique détaillée des

Échinodermes. Dans tous les cas, ces faits coïncident avec les résultats

auxquels les zoologistes se sont le plus généralement arrêtés, quaiil à leur

classilication.

C'est ainsi que les Échinodermes étoiles, qui, commenous l'avons vu

plus haut, sont la souche primilive de toute la classe, et en mêmetemps

son ordre inférieur, commencent leur développement dans les terrains les

plus anciens par une foule de genres et d'espèces qui, à bien des égards ,

nous paraissent de beaucoup supérieurs à leurs représenlanls actuels.

L'élude des végétaux fossiles a déjà mis en évidence des faits analogues.

Il suffit ,
pour s'en convaincre , de rappeler les Fougères, les l.ycopodia-

cés, les Équisétacés des terrains houillers, et de les comparer aux re-

présentants actuels de ces familles. Sans généraliser dés à présent ces

observations , on pourrait considérer ces prototypes de la classe des Échi-

nodermes commedes êtres synthétiques, précurseurs de tous les autres

types, et participant, à ce titre, à la fois des caractères propres de l'ordre

auquel ils appartiennent , et rappelant, par les particularités mêmesqui

les distingueutdc leurs représentants actuels, les modifications survenues

dans l'organisation de cette classe qui, lorsqu'elles se prononcent d'une

manière plus intense à une époque postérieure, donnent lieu à l'établis-

sement d'autres ordres bien nettement tranchés. Sous ce point de vue

donc, les premiers Échinodermes, les Crinoïdes des terrains de transi-

tion, sont les Stellérides les plus élevés. L'état de conservation d'un grand

nombre d'entre eux ne permet pas de douter qu'ils n'aient tous une bou-

che et un anus distincts, ce qui n'est plus le cas d'un grand nombre d".\s-

téries des temps géologiques modernes et de l'époque actuelle. Les Crino'i-

des paléozo'iques affectent des formes sphéroïdales, comme les Èchinides,

leurs supérieurs, pour passer plus tard à la forme netlement étoilée des

Étoiles de mer proprement dites, auxquelles personne n'hésite à assigner

un rang inférieur à celui des Oursins. A un seul égard , les Crinoïdes an-

ciens sont inférieurs à tous les autres Échinodermes, c'est qu'ils sont

constamment adhérents au sol, et entièrement dépourvus d'yeux , qui

existent mêmechez les Astéries. Mais, peu à peu , ces formes primitives

disparaissent, de nouveaux types viennent successivement remplacer les

plus anciens , si bien qu'à la fin les Crinoïdes pédicules se trouvent réduits

à deux genres, qui sont associés, dans l'époque actuelle, à une infinité de

genres entièrement détachés du sol, et qui ont complètement perdu l'ana-

logie extérieure que les Crinoïdes anciens avaient avec les autres groupes

de la cla.sse. Quelques exemples feront mieux saisir la vérité de ces résul-

tats. Les Cyslidées et les Échinocrinites pourraient facilement être con-

fondus avei- des Oursins; or ils sont exclusivement propres aux terrains

de Iransilion. Les Comalules, au contraire, qui sont des Crinoïdes libres,

n'ont de représenlanls fossiles que dans les terrains jurassiques. Il en est
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(lo mémoiIps Opliiiiios cl <lfs Asli'-iios prnprcmenl riilcs. lin rpvnnrlio, ces

dornii'ri's sonl lios nombi'ciisi's dnns la créatinn nrtiicllp , cnnimi" iirtiis

l'ont appris les beaux liavaiix de MM. Grav, li. Fnrbcs, .1. Millier et Tros-

chcl, snr celle famille. Une éUide plus complète du développement des

Coniatules conlirmera sans doute aussi les \ues ingénieuses que M. de
Burli a émises sur les rapporls (jui exislent enlre les 'phases de ce déve-

loppement qui sont di\)à connues maintenant, et les différentes modifica-

tions du type des Crinoïdes.

Lcf Kchiuidrfi tut ^loint de rntc zoolofiiquo.

Ces résultats généraux conserveraient toute leur valeur, alors même
que l'on séparerait définitivement les Crinoïdes des Ophiures et des .asté-

ries, comme l'amilles indépendantes 11 en serait alors de ces derniers

commedes l'Ieclo^'nalbes vis-à-vis des Gnnoîdes
; pour être plus nelte-

menl séparc'S, ils n'en apparailraieut pas moins dans l'ensemble de la

classe comme les successeurs et les remplaçants les uns des autres, dé-

viant seulemenl plus ou moins de la soucIk! primitive, etprenani p(!U ù

peu leur rôle d'une manière plus ou moins complète.

L'ordre des ÉcLiniiles lorMie un groupe 1res naluiel par ses caracléres

analomiques , bien (|uil présenle des modillcations de forme assez consi-

dérables Ou remarque <lu>z eux une gradaliou organique très sensible el

facile il saisir, qui consiste surtout dans la transformation successive du
lypespliérique des vrais Oursins en une forme plus ou moins allongée ,

telle (jn'elle se présenle chez les Spatangues, passant par de nombreux
inleimédiaiies, tanlftl di'priinès, laiilûl renflés, avec une tendance à un

déplacement mirginal des piincipaux centres de structure. Ces modifica-

tions offrent des moyens faciles de subdiviser les Écliinides en familhs na-

turelles. Dans mes premiers travaux sur ces animaux
, j'en ai distingué

trois . fondées essenlieliement sur la position relative de ia boiiclie et de

l'amis. Dans les fccliiiiides dont la form(! est parfaitement .symélri(|ue et

rayonnée,la bouche est cvactemenl centrale, et les rayons organiques

qui .s'y raltacbent sonl tous également développés, convergenis vers

rcxirémilé opposée, au centre de laquelle se trouve l'anus, constamment
entouré de cinq orbites qnj alternent a^cc les cinq plaques génitales.

Chez ces animaux , la bouche et l'anus sont exactement opposés, et occu-

pent , pour ainsi dire, les deux pôles d'un corps spbériqiie. La position

normale de l'animal en marche est verticale, la bouche en bas et l'anus

en l'air.

La famille des Clypéaslroïdes conserve une position semblable; la

bouche est centrale nu à peu près, tandis que l'anus, abandonnant le

.sommet opposé vers leqiiel convergent les ambnlacres et les organes géni-

taux , avec lesquels les orbites alternent commedans les vrais t'.cbinides,

s'ouvri' de colé , tantôt à la face supérieure , tantôt à la face inférieure ou

sur le bord même II <'st facile dès lors , malgré la forme- plus ou moins

circulaire de ces animaux, de déterminer Taxe antéro-postérieur; car

il est évident que l'un doit considérer comme postérieure la région
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.nnalr. l'I cela iVaiilaDl plus que i'aniis csl percé entre les deux séries

(II! plaques (l'une aire inleiamhulariaire de telle sorte qu'un plan tracé

par le milieu de la bouclie et de l'anus coupe le corps en deu\ moitiés

symétriques. Nous verrous plus bas que cette lamille. telle que je l'ai

établie dans mon t'rndrome, comprend deux types distincts, qu'il faudra

séparer à l'avenir

Chez les Spataiifjo'i'des, la forme allonK('e devient plus sensible; l'axe

aniéro-posferieur se reconnaît imnK'diatemenl à rallon-remcnt de l'ani-

mal lui-même , et à la position des deux ouvertures du canal alimentaire

qui se trouvent aux extrémités opposées du corps. En efTet , cIhz ces Our
sins la bouche n'occupe plus le centre de la face inférieure : elle est, au

contraire
,

placée en avant , sons le bord antérieur, tandis que l'anus est

en arriére, tantôt en dessus, tant("it en dessous du bord postérieur. Mal-

{,'ré ce d(''placeraent de la bouche, les rajons du corps diverijent encore

régulièrement à partir de l'ouverture buccale, et se réunissent à la face

supérieure, comme chez les Clypéastroïdes. Ici aussi, les ambulacres,

les orbites, les pores génitaux convergent vers un mêmecentre , tandis

que l'anus est percé entre les plaques interambulacraires postérieures.

J'ai fait remarquer plus haut que les Clypéastroïdes. tels que je les avais

d'abord circonscrits, constituent un groupe conip(/sé de deux types dis-

tincts. En effet, les vrais (ilypeastres ont de fortes mâchoires armées de

dents acérées, taudis que les Èihinon('es et les Nucléoliles en sont coiu-

plétcment dépourvus. Ce fa'it ma conduit à examiner île nouveau la va-

leur des caractères empruntés .a la dentition, dont .\I. Charles Desmoulins

s'est déjà servi si avantageusement dans la distinction de plusieurs gen-

res (1), et j"ai reconnu que les particularités que l'on observe dans l'ap-

pareil masticatoire des différents genres munis de dents peuvent toutes

se rapporter à deux types distincts. Chez les Cidarides, les mûchoires sont

composées de nombreuses pièces verticales, suspendues a\i centre de l'ou-

verture buccale , au moyen de muscles vigoureux qui s'attachent, d'un

côté, à la lace extéiieiire du côté maxillaire, et, de l'autre , à des auri-

cules saillantes qui surgissent de la face interne du pourtour solide de

l'orifice buccal. Indépendamment des cinq dents, les mâchoires se com-

posent de trente pièces, dont vingtsont réunies par paires, soudées deux

à deux et embrassant une dent, tandis que les dix autres sont appliquées

au-dessus et entre les pièces paires, qu'elles servent en mêmetemps à

réunir et à faire mouvoir.

(;hez les Clypéastroïdes , le système dentaire est beaucoup plus simple ,

les mâchoires ne se composent que de dix pièces soudées par paires , sur le

milieu desquelles sont fixées les cinq dents. Ces mâchoires reposent elles-

mêmessur dix supports surgissant à la face interne du test, et sur les-

quels elles pivotent à l'aide d'une petite rot nie intermédiaire. Il n'y a donc,

chez les Clypéastrcs, ni pièces accessoires paires aux luûchoires, ni pièces

intermédiaires au-dessus des pièces paires. Tout l'appareil est ri'diiit à

(t) Eludes sur les Kchinkles
,

par Charles Desmoulins [Acles de lu Svv. Un»,

de Bordeaux, l. Vil).
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des lames borizonlali'S, triangulaires, sur l'angli' desquelles les dénis

font saillie. Quêtes lames maintenant soient minces et simples, on que
leurs bords soient lentlés et feuilletés, peu importe en général ; car tou-

jours est-il que les mAchoires des vrais Clypéastres, celles desLaganes,

des Scutelles , des Écliinoeyames, des Fibulaires et de tous les genres

qu'on en a démembrés, sont conformées delà mêmemanière, et adaptées

à leur usage d'après un plan différent de celui des Cidarides. Je pense dès

lors que ces genres doivent constituer une famille distincte à laquelle je

conserverai le nom de Clypéas(roïdes , tandis que j'en sépare les Èchino-

nées , les Nucléolites , les Échinolampes , les Cassidules , les Discoïdées et

les Galérites, qui tous sont dépourvus de mâchoires, et conslitueroct à

l'avenir une famille à part pour laquelle je propose le nom de Cas-

SIUULIDES.

Division rfcs Echinides en familles.

Il résulte de celte comparaison que l'ordre des Echinides comprend
maintenant quatre familles, dont deux muniesde dents et deux édentées :

les Cidarides et les Clypéaslroïdcs d'un côté , les Cassidulides et les Spa-

tangoïdes de l'autre. Si maintenant nous examinons plus en délail les rap-

ports des différents membres de ces familles entre eux , et avec les ordres

voisins, nous ne pourrons méconnailre une liaison plus intime entre les

Astérides et les Cidarides, liaison qui se trahit par la forme rigoureuse-

ment rayonnéo de ces derniers, auxquels il faut dès lors assigner le

rang inférieur dans l'ordre des tùhinides. El quant aux Cidarides eux-
mêmes, nous les subdiviserons on quatre Irihiis : les vrais Ciilaiides, a test

épais, portant de lourds et gros piquants, quelquefois clavellés , et sou-

vent granuleux, ayant des dénis simples, des mâchoires ouvertes, des

ambulacres 1res étroits, et deux rangées de gros tubercules perforés

sur les aires inlerambulacraires. Les Salniies
, qui se distinguent par un

écusson apicial d'une structure loul-à-fait particulière. Les vrais Érhi-

nides (1), à test mince, à dents trilamellécs, à tubercules à peu près

d'égale grosseur sur les aires ambulacraires et inlerambulacraires , et

à piquants subulés et finement striés ou écaillés. Enfin les Èchinnmétrcs

,

qui ont tous les caractères des vrais Echinides, mais qui s'en distinguent

par leur forme oblongue et par la position oblique de leur axe antéro-

postérieur. Ce caractère exceptionnel des Écbinomètres est peut-être une
première tendance vers l'allongement régulier de l'axe du corps, qui est

si nettement marqué chez les Spatangues. Dans ce cas, les Échinomètres
mériteraient d'occuper le premier rang dans la famille des Cidarides. l!nc

considération géologique, qui iresl pas sans importance, tend à confirmer
celle supposition, c'est l'ordre de succession dans lequel les vrais Cidarides

(1 ) Le groupe des Echinides peut se subdiviser en deux sections : les Echi-

nides proprement dits, dont les pores sont disposées par triples paires obliques

(dont le genre Échinus est le type), et les Éthinocidaris, doiil les pores sont par

simples paires (les Diadèmes, Écliinocidans, elc).
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apparaissent au milieu des torraiiis. On connaît des Diadèmes dans le mus-

ehelkalk. et dans U\ lias, de vrais Cidaris et desl'édines dansl'oolitbe infé-

rieure , dans le trias et mêmedans le calcaire carbonifère ; mais les vrais

Ècliinides ne descendent pus mêmejusqu'au lias, et il n'existe qu'un très

petit nombre d tcbinométres fossiles dans les terrains tertiaires, tandis que

les espèces vivantes sont très abondantes. Or, comme nous avons déjà

reconnu si souvent une coïncidence surprenante entre la gradation orga-

nique des animaux et leurancienneté relative, on ne saurait raisonnable-

meut douter que si les Èchinomèlres présentent des caractères exception-

nels dans l'ordre des Échinides, c'est à raison du rang qu'ils occupent.

Nous avons déjà fait remarquer, en commençant , que l'ordre des Échi-

nides, dans son ensemble, rappelait, dans un degré supérieur d'organisa-

tion, le type des Crinoides des terrains les plus anciens. Cette ressemblance,

tout extérieure dans son ensemble, et qui, prise dans sa généralité, ne

rappelle que la forme globuleuse de la couronne de ces anciens fossiles

,

se montre plus particulièrement dans les vrais Cidarides, qui, comme
nous venons de le voir, occupent le rang inférieur parmi les Ècbinides.

En effet , dans aucune famille d'Èchinides , les plaquettes des inlerambu-

lacres ne sont plus hautes comparativement à leur diamètre périphéri-

que; dans aucune autre famille, ces plaquettes ne sont plus distinctes;

enfin, nulle part, les anibulacres n'occupent moins d'espace à la surface

mêmedu corps. Ces rapprochements ne sont donc i)as des exagérations

philosophiques , mais bien l'expression d'une ressemblance réelle de

types, d'ailleurs fort éloignés, résultant sans doute du mode de réalisa-

tion de la pensée créatrice
,

qui s'est manifestée successivement dans des

types qui en sont l'expression partielle.

C'est un fait digne de remarque
, que la constance des formes dans tous

les genres de la famille des Cidarides. Celte uniformité rend la distinction

des genres et des espèces fort difficile ; elle est telle , dans plusieurs , qu'à

moins de comparaisons directes et très attentives, on parviendrait à peine

à .saisir leurs caractères distinctifs. C'est bien ici le lieu de faire remar-

quer combien on est éloigné de la vérité , lorsqu'on considère les divisions

mêmeles plus naturelles de nos échafaudages systématiques commedes

groupes d'égale valeur, et lorsqu'on admet que les genres et les espèces

doivent être basés sur d(;s caractères également nets et tranchés dans

toutes les divisions du règne animal. U est des familles que l'on pour-

rait appeler fainillex par séries, où les espèces paraissent si étroitement

liées entre elles, que leur rapprochement en genres distincts semble

parfois une violence faite à la nature; et, cependant, .si l'on consi-

dère la constance de ces petites différences dans certaines limites , ou

doit reconnaître qu'elles ont une valeur tout aussi grande que certains

caractères saillants et tranchés sur lesquels reposent les genres dans les

familles plus fortement dessinées. Il y a plus : non seulement les genres

constituent des groupes de valeur inégale, et séparés inégalement les uns

des autres par les différences qui les distinguent , mais encore les espèces

d'un mêmegenre sont loin d'avoir les mêmes affinités entre elles. Il est

niéiue peu de genres qui ne comptent certaines espèces très voisines à
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côté d'autres espèces plus nclloment si-parées ; en sorte que, pour rendre

exactement toutes ces gradations dans tes aflinités naturelles des C'trcs

organisés , il serait nécessaire de mulliplier les coupes bien au-delà de ce

qu'on a l'habitude de faire, et d'assigner à ces coupes une valeur déter-

minée , dans leur hiérarchie, pour exprimer, autant que possible, l'é-

tonnante diversité que la nature présente dans la filiation des êtres

organisés.

Commenous venons de le voir, le groupe des Clypéastroïdes se rap-

proche de celui des Cidarides par la position de la bouche , qui se trouve

au milieu delà face inférieure , dans une position plus ou moins ccn

-

traie, et par la convergence des ainbulacres vers le sommet de la face

supérieure, qui est opposée à louverlnre buccale. Il y a seulement celle

différence fondamentale
,

que l'oiiveilure postérieure du canal alimen-

taire est re()orlée en arrière, que le svslème dentaire est plus simple et

suspendu d'une aulre manière, et, enfin, que la forme générale du

corps nesl ni sphéi ique , ni même régulièrement circulaire ; car les dia-

mètres anli'io-postérieur et Iransverse sont loujours nellemenl accusés,

sans que le piemier soit loujours prépondérant. Il y a , en effet , des Cly-

péastroïdes dont le diamètre Iransverse l'emporte sur le diamètre longitu-

dinal ; il y en a d'autres où c'est l'inverse. Quelques uns sont 1res bombés,

même ovoïdes, tandis que d'autres sont très aplatis; leurs bords sont

parfois arrondis , mais le jdus souvent comprimés , échanrrés , et même
dentelés et perforés. Cette diversité dos conlours semble indiquer, chez

les Clypéastroïdes, une absence de précision dans le plan mêmeîle leur

organisation , qui se trahit p.irfois par des monstruosités, par défaut et

par excès , et mêmepar des dilformités qui sont fort rares dans d'autres

familles. C'est ainsi qu"on rencontre parfois de vrais Clypéastresà quatre

et à six ambulacres,et des variations de forme très remarquables dans la

mêmeespèce. C'est ainsi que les .Scutelles sont sou\ent dillornies, et les

échancrures el les perforations des Jlellites , des Encopes et des Lobo-

phores très irrégulières. Il n'y a pas jusqu'à la position de l'anus qui ne

varie dans la mêmeespèce, jusqu'à se trouver tanlot au-dessus, tantôt

au-dessous du bord postérieur, ou dans le bord lui même Dans celte fa-

mille , les espèces sont aussi difticiles à distinguer que dans celle des (Ci-

darides , maispoiu' des raisons bien différentes : c'est qu'elles varient à tel

point, que l'on parvient à peine à tracer les limites de l'amplitude de ces

variations , tant elles sont grandes ; tandis que , chez les Cidarides, il y a

des ditTèrences à peine saisissables entre les espèces les plus distinctes,

el , néanmoins, ces légères différences sont d'une constance admirable.

D'après ce que je viens de dire de l'instabilité des caraclères chez les

Clypéastroïdes, on ne doit pas s'attendre à voir celle famille se fractionner

en tribus naturelles. Eu effet
,

quelque grandes que soient les diliérences

qui dislinguenl exlèrieurenient les genres Rotula, .arachnoïdes et Fibula-

ria, il est évident qu'ils appartiennent tous au mêmetype, et qu'ils .se

rattachent les uns aux autres par une série de genres intermédiaires; les

Fibulaires passent aux vrais Clypèaslres par les Échinocyames et les La-

"anes, comme les Scutelles perforées et dentelées s'en rapprochent par
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celles à ronlouis simples. Nous ni' croyons dés lors pns possible (l'élablir

(les subdivisions n;iliuelies dans la famille des Clypéastroïdes , malgré les

diCféreiiecs assez nolables (luClle présente dans son orj;anisation . qui

nous montre des gcnires che/ lesquels l'appareil niaslicaloire est renlérnié

dans une cavité distincte de celle qui contient les inleslins, tandis que,

dans d'autres, ces organes ne soiil ]]as séparés. Dans d'auliesgenres,

il y a de simples piliers entre ces deux récrions. Enfin, chez les uns, les

paroisdu lest sont simples, tandis que, ebez les aulres, on y aperçoit des

canaux très compliqués.

L'existence de la laniille des Clypéastro'ides ne remonte pas à un ûfje

bien reculé; elle apparaît avec les premiers terrains tertiaires, et c'est

dans la création actuelle qu'elle domine et que les espèces sont le pins

diversiliées. La grande diversité des l'ornies vivantes me .semble un fait

analogue à celui que pré.wnte la famille des Ammonites à la dernière épo-

que de son existence dans les tejrains crétacés, où l'on voit apparaître

une foule de genres bizarrement enroulés à la suite des espèces si régu-

lières et si parlailenieul symétriques des terrains les plus anciens.

La famille des Cassidulidcs , séparée des Clypéastro'ides à cause de

la conformation particulière de la bouche, qui est dépourvue de mâ-

choires et de dents, coni|uend encore un nombre consirlérable de giiires

et d'espèces assez dilférenls pour èlre groupés en deux tiibus. (liez tous,

lu bouche esl centrale cl l'anus marginal , tanlùt siipérienr, lanlol infé-

rieur. .Néanmoins, la famille des Cassidulides se divise nalurellenienl en

deux groupes bien distincts, dont l'un a les ambulacres composés de pores

simples , tels que les Galédtes, les Uisco'idées , les Holectypes, les Carato-

mus, les l'yrines, les Écbiuonées, etc ; c'est mon groupe des Échinonèides.

L'autre, au contraire , a les ambulacres pélalo'ides , comme les Clypèas-

tro'i'des; tels sont les Cassidules, les Nucléolites, les Clypeus, les Èchino-

lampes, etc., dont je fais mon groupe des MucUolides. Ces différences

établis.seiit de prime abord des rapports multiples entre les Cassidulides

et les aulres familles de l'ordre des Écliinides .\insi les Galéritesse ratta-

chent auv Dysasler el aux .\nanch)tes de la famille des Spalango'ides par

les Hyboclypes, tandis (|ue les Échinolampes rappellent d'un colé les vrais

Spalangues, et de l'autre les vrais (Jypéastres.

Les deux groupes de la famille des Cassidulides appaiaissent simultané-

ment dans les couches de la terre, .\insi nous trouvons dans l'oolilo

inférieure des Clypeus et des l'ygurus associés à des Holectypes et à des

Hoboclypes. Ici aussi, les formes rondes précèdent les formes allougécs,

puisque des Clypeus ou fiasse successivement aux Ëchinolampes, et des

Holectypes aux Cialèrites et aux l'yrines.

Les deux groupes ne se maintiennent pas avec la mêmepersévérance

dans les époques suivantes. Tandis que le groupe des Nucléolides prend

un développement considérable dans les teirains tertiaires où nous

voyons ajiparaitre les gi'ures Ecliimdampas el l'yi;oihynchus, remarqua

blés par leur dimension , le groupe des (ialériti'sdi.sparait , au contraire,

presque conq)létemeiit , si bien qu'il n'a plus (pi'nn seul représentant dans

l'époqui' actuelle, Ic^jenre lirluiiiiin'Us.
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La ramille des Cassidulides a aussi de son côté quelques rapports avcr

les Cidarides. Certains genres, tels que les l'ygaster elles Holeelypes,

rappellent par leur l'orme les vrais Echinus. Leurs tubercules
,

plus sail-

lants que ceux des Clypéastroïdes, sont distinclemenl mamelonnés, et

forment des séries verticales; leur boucbe est circulaire, et son pourtour

entaillé de manière à imiter la forme du support des mâchoires , et à pro-

duire dans le moule une empreinte analogue à celle des dents. Toutefois

ces ressemblances sont plus apparentes que réelles; car, en réalité, l'ap-

pareil masticatoire leur manque, et l'anus, au lien de s'ouvrir àl'opposite

de la bouche, se trouve reporté dans Taire interambuiacraire impaire.

L'analogie est plus frappante entre les Cassidulides et les Clypéas-

tro'ides. A ne considérer les Èchinolanipeset les Clypéaslres que par leurs

formes extérieures, on pourrait être tenté de les réunir, et des auteurs

d'un grand mérite , commeLamarck et Goldfuss , les ont en effet réunis
;

mais s'ils avaient su que les Écbinolampes sont entièrement dépourvus

de dents, tandis que les Clypéaslres sont munis d'un appareil mastica-

toire formidable, ils auraient probablement devancé MM. de Blainville,

Gray et Desnioulins dans le rétablissement de ce genre. En effet, les

Écbinolampes , les Cassidules et les Nucléolites ne diffèrent que très peu

dans les traits principanv de leur organisation. Leurs formes mêmes se

répètent, et la constance des caractères qui leur sont communs ne fait que

nous montrer d'une manière plus évidente combien les positions bizarres

qu'affecte l'anus dans les genres Clijpeus, Nurleolile.t , l'yguriis, etc.,

sont secondaires dans cette famille, si bien qu'elles méritent à peine

d'être prises en considération dans l'établissement des genres. Dans cette

tribu, comme dans la précédente, nous remarquons que les formes

circulaires des Chjpcus et des l'i/gnnis précèdent, dans la série des ter-

rains, les formes plus allongées des Écbinolampes.

La famille des Spalangoïdes, enûn, parait devoir occuper le rang le plus

élevé dans l'ordre des Èchiiiidcs. La forme strictement éloilée des Cida-

rides, qui ne subit qu'un allongement peu sensible dans quelques Clypéas-

tro'ides et quelques Cassidulides , fait place ici ;'i une symétrie paire très

évidente. L'un des cinq rayons affecte mêmeordinairement une structure

différente des quatre autres , dont la parité ressort dès lors d'une manière

encore plus frappante. Les ouvertures génitales sont souvent réduites à

quatre , et mêmeà deux. La bouche n'occupe plus une position centrale,

et , bien qu'elle soit encore le centre d'irradiation des différents organes,

elle est reportée vers l'exlrémiié antérieure du corps , où elle occupe

néanmoins toujours une position inférieure, tandis que l'anus, placé à

l'extrémité opposée, s'ouvre tantôt en dessus, tantôt en arriére, tantôt

en dessous.

Lamarck avait divisé les Spatango'ides en deux genres, les Ananchites et

les Spatangues ; le premier comprenait toutes les espèces dont l'anus est

infra-marginal, et le second celles dont l'anus est supra-marginal. Ce-

pendant, il est aisé de s'apercevoir que ces deux genres renferment des

types très différents, surtout celui des Spatangues; aussi l'ai-je fractionné

depuis longtemps en plusieurs genres, me fondant principalement sur la
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forme el la stiucturt! des ambiilacres. Ces coupes, dont quelques unes

pouvaient paraître arbitraires dans l'origine, ont été validées do la ma-

nière la plus satisfaisante par les recherches de MM. Krohn et Desor sur

les pédicellaires. Ces organes ne sont pas répartis sur la surface en-

tière du test , commechez les £i7iiH«s, ils sont, au contraire , réunis en

zones ou cordons Dexueux, qui se distinguent dans plusieurs espèces par

une coloration particulière. Lorsque l'Oursin est dépourvu de ses pi-

quants , ces zones se présentent à la surface du test sous la forme de ban-

delettes, en apparence lisses; mais, si on les examine à la loupe, on

s'aperçoit qu'elles sont composées de 1res petits granules, de véritables

tubercules, sur lesquels s'articulent les pédicellaires. Ces bandelettes, que
j'appelle avec M. Desor fusciules , ne .sont ilonc pas un caractère insigni-

fiant, puisqu'elles correspondent à dos organes particuliers, et sans doute

importanis dans l'organisalion de ces animaux.

Tous les Spatango'i'des n'ont cependant pas des fascioles , et il est digne

de remarque que ce soient précisément les plus anciens dans la série des

terrains qui en sont dépourvus, savoir ; les Holaster, les Toxa.sler, les

Ananchytes et les Uysasler,c'est-à dire précisément les genres qui se rap-

prochent le plus des Cassidulides. Or, ces mêmes genres se distinguent

aussi par une disposition particulière des tubercules, qui rappelle celles

des Galérites. Les Djsaster sont ceux qui s'éloignent le plus des vrais

Spatangues, si bien que j'ai longtemps conservé des doutes sur la place

qu'il convenait de leur assigner dans la méthode. A la forme allongée des

Spatangoïdes, ils joignent certains caractères qui les rapprochent jusqu'à

un certain point des Cassidulides, tels que la forme de la bouche, qui

n'est pas bilabiée, mais subpentagoiiale,et la structure des ambulacres à

la face inférieure. D'un aulre cAté, leur test mince el leurs ambulacres

disjoints,"qui ne sont qu'une exagération de ce que nous voyons dans les

Holaster et les Ananchytes, m'engage à ks ranger de préférence dans les

Spatango'ides , dont ils sont en quelque sorte le prototype. Ce sont les

seuls Spalangoïdes jurassiques.

Ces rapprochemenis entre les types des différentes familles montrent

qu'indépendamment des caractères zooiogiques , chaque époque géolo-

gique a son caractère prédominant, empreint sur tous les représentants

d'une classe. Ce caractère , que l'on pourrait appeler le caractère de l'é-

piique
^ quoique d'une appréciation difficile, nous montre que l'étude

d'une classe n'est complète que quand elle embrasse successivement toute

la diversité des formes dans les genres et les espèces qui la composent

,

toutes les particularités de sa structure dans l'ensemble de son organisa-

tion, toutes les phases de son développement depuis la formation du

germe jusqu'au terme de l'accroissement de l'individu , l'ordre de succes-

sion de tous ses types dans la série des terrains, enfin, les rapports qui

existent entre l'organisation , le développement et l'ordre de succession
,

sans parler des mœurs, sur lesquelles nous n'avons encore que peu de

données , et des données très [leu précises.

t.'étude détaillée du mode d'ètablùssemenl successif de tou tes les classes

V .série Zn.ii. T. VI (Décenibrc ISKl.) i 21
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à la surface du g-lobe, montre à elle seule, de la manière la plus ('videnlp,

combien l'idée d'une série simple et unique des élres vivants exprime

imparfaitement les rapports variés qui les unissent. La diversité de la na-

ture de ces rapports est déjà elle-même une preuve de l'impossibilité d'un

arrangement linéaiie , je ne dirai pas de tous les animaux, ni mêmedes

espèces d'une classe cl d'une famille; J'irai plus loin, et j'allirme que
toute tentative d'un arrangement linéaire des espèces d'un seul genre

quelque peu nombreux doit nécessairement fausser les affinités, et, dans

cette assertion
, je m'appuie sur les considérations suivantes : c'est que

si nous ne voulons avoir égard qu'aux rapports d'organisation, nous ob-

tenons des séries différentes suivant que nous rangeons les espèces d'a-

près des considérations empruntées au système nerveux , aux organes

locomoteurs, aux organes de la circulation et de la respiration, aux or-

ganes digestifs, ou aux organes reproducteurs. lîn effet, si nous voulions

réunir les Échinodermes qui ont des yeux et ceux qui n'en ont pas , nous

placerions , d'un côté , les Astéries et les Èchinidcs , et , de l'autre , les Ho-

lothuries et les Crino'ides. Si nous t(>nons compte, d'une manière exclusive,

de la facullé dese mouvoir, nous séparerons les Crino'ides fixes des espèces

mobiles, bien qu'elles n'offrent aucune différence essentielle. Si nous
nous en rapportous plus particulièrement aux ambulacres, nous réuni-

rons les Astérides , les Échinides, les Holothuries, auxquels nous oppo-

serons les Ophiures et les Comatules. Si nous insislons sur les formes du
canal alimentaire , nous réunirons les Comatules , les Oursins et les Ho-

lothuries avec cerlaines Astéries, qui ont le canal alimentaire percé aux
deux bonis, pour eu séparer celles qui ont une bouche .sans anus. Enfin,

si , négligeant l'organisation , comme le font tant de zoologistes, nous
avons plutôt égard aux ressemblances extérieures, à l'aspect général

,

nous courrons continuellement le ri.sqne de prendre des analogies pour
des affinités. .Mors les Cystidées de l'ordre des Crino'ides nous paraîtront

plus voisines des Cidarides que des Comatules et des Ophiures; alors les

Cassidules seront plus voisins des Spatangues que des Galériles , et , dans

la confusion de ces faux rapprochemenis . nous ne sauions plus appré-

cier la valeur des induences de l'époque d'apparition
; nous ne saurons

plus peser la valeur individuelle des caractères d'une clas.se d'a|)rès la

gradation de ses types; nous ne saurons pins apercevoir les dévialiiins
,

plus ou moins persistanles , dans un développemeni d'ailleurs rigoureu-

sement déterminé Eu un mol , à la place d'une méthode naturelle, qui

tient compte de tcnil , mêmede ce qui paraît le moins naturel , nous pla-

cerons les vues étroites de nos décisions arbitraires.

Distribution géographique des Éihinidcs.

Quanta la distribution géographique des Échinodermes, j'ai peu de

chose à en dire. Les renseignements que l'on trouve dans les collections

sur la patrie de ces animaux sont trop vagues pour mériter noire con-

Dance et pour servir de base à un travail couiplel. Il est cependant quel-

ques faits qui me paraissent dignes de fixer l'allenlion.
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Et d'abord , il existe des Éiliinodeimes sur Iniis les points du globe (|ui

sont recouverts par les eaux delà mer; on doit dés lors s'attendre à

trouver leurs débris fossiles daus tous les terrains marins. Les espères

d'une organisation inférieure sont plus abondantes dans les régions

froides que celles qui occupent un rang plus élevé, si toutefois l'on a égard

au nombre total d'Écbinodermes qui babitent la contrée. \ cette occa-

sion , je ferai remarquer que la présence des Criroïdes pédicules dans

les mers tropicales, est un fait d'un ordre tout différent , qui se lie à

la prépondérance de ces animaux dans les époques antérieures à la nôtre,

pendant lesquelles la température était plus élevée. Il en est du Penla-

crinus de la Guadeloupe et <les (^rinoïdes des terrains de transition et de

l'époque secondaire , à peu prés comme des Hippopotames, di's Tapirs,

des Éléphants de notre époque et des Paléolbériuni , des Maslodonles,

et de tant d'autres genres éteints des terrains tertiaires.

Les espèces sont circonscrites dans des limites très étroites, à en juger

du moins d'après la distribution de celles qui liabitent nos côtes, et qui

diffèrent de la mer du Nord à la Méditerranée, et mêmesur des espaces

plus restreints encore. Les espèces qui ont l'aire de distribution la plus

étendue présentent parfois des différences assez notables, selon leurs dif-

férentes stations. Ces différences et leur mode de répartition sont de na-

ture à faire supposer que ces animaux sont aulocbtones des lieux qu'ils

babitent , que leurs limites géographiques varient peu , et que les espèces

ont du , dès l'origine, embrasser loute l'étendue des régions qu'elles occu-

pent maintenant. Cette localisation ne s'étend passeulement aux espèces;

il y a des genres entiers qui sont circonscrits dans des bassins limités. On
peut mêmedire qu'en général les genres ont une répartilion restreinte,

dans ce sens du moins que ceux qui sont le mieux caractérisés ne

comptent pas des espèces dans toutes les zones.

Puissent ces indications fragmentaires faire voir combien il reste en-

core à faire, même dans l'élude des clas.ses qui parais.sent le mieux

connues !

Les pages suivantes renferment la caractéristique des familles et des

genres de l'ordre des Kcliinides. avec réniiméralioii de toutes les espèces

connues, tant vivantes que fossiles, avec l'indication de leurs caractères

distiiiclifs, lorsqu'il s'agit d'espèces nouvelles ou imparfaitement con-

nues, .l'ai en outre cité la meilleure figure connue de toutes les espèces

vivantes et fossiles. Le nombre des genres que je suis parvenu à distin-

guer s'élève déjà 'a plus de quatre-vingt-dix, dont un tiers environ est inédit

ou du moins très imparfaitement caractérisé dans mes publications anté-

rieures. Le nombre des espèces que je connais aujourd'hui d'une manière

complète s'élève à peu près à un millier, sans compter quelques cents

fossiles dont je n'ai pu examiner que des fragments ou des exemplaires

très imparfaits (1).

(I) La plupart de ces espèces ont été dessinées avec des analyses suflisam-
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J'ai iiKliqué clans le ralalogue suivanl, à côté de cliaqiie espèce, l'ha-

liiîal, et, si c'est un fossile, le gisement, avec l'indication de la collection

oii elle se trouve. Pour les espèces fossiles, j'ai eu soin de signaler non

seulement la formation, mais aussi l'étage dont ils proviennent, toutes

les fois que je possédais 'j. cet égard des renseignements suffisants. J'ai

adopté plusieurs des noms proposés dans ces derniers temps par des géo-

logues spéciaux. J'adopte ainsi le nom de marnes (•(s«//('»h('S ,
proposé

par M. Tliurmann ,
pour la couche ù Oitrea o/mminata de l'oolite infé-

rieure ; le nom de terrain néquanlen du mêmeauteur, pour le dépôt de

calcaire intermédiaire entre le kimméridion et le corallien ,
qui jusqu'à

présent n'avait pas été spécifié ; enfin le nom de terrain danien ,
proposé

par M. Desor, pour le pisoolit de Picardie et les étages supérieurs de la

craie du nord de l'Europe.

On trouvera à la suite de ce catalogue un tableau géographique et géo-

logique, où les espèces vivantes d'un même terrain sont rangées sous un

mômechef, en sorte que l'on pourra d'un seul coup d'œil se faire une

idée du caractère particulier de la faune des Oursins dans un terrain ou

sous une latitude quelconque.

L'habitai pour les espèces vivantes, elle gisement pour les espèces fos-

siles, est indiqué dans un alinéa à part à la suite de la description, avec le musée

ou la collection où l'espèce se trouve. Voici la clef des abréviations géologiques.

Ter t.
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CATALOGUE

DI.S ESl'iXES, DliS GliNRI-S ET OLS FA.MILMiS U'ÈCHINIDES.

FAMILLIi DI!S ClUAItlIIES,

Forme tirciilairc. Bouclic centrale, siliiêe ;i la face inférieure, fermée

par une membrane (la niemljrane buccale) qui est tanlôl nue, lanlôl

couverte d'écaillés. Anus opposé ;i la bouche, s'ouvrant enlre un anneau

de plaques composé de dix pièces, savoir : de cinq plaques génilales et

de cinq plaques ocellaires alternant entre elles. Le diamètre antéro-pos-

lérieur est indiqué par le corps nmdréporiforme
,

qui se confond avec la

plaque géuilale impaire. Le test est orné de tubercules disposés en séries,

portant des banlieues de forme très diverse, et quelquefois fort longues.

Appareil masticaloiie très compliqué (connu sous le nom de lanterne d'A-

ristotc) , composé de pièces nombreu.ses, dont les principales sont les

pyramides, les faulx , les compas et les dcuts proprement dites. Sur le

pourtour de la bouclie, à la face iul'érieure, se trouve un cercle de pièces

osseuses destinées à supporter la lanterne, et que l'on désigne sous ie

uom d'auricules.

finÛUPE !>KS C!IDAUll)ES l'nOPIlEME.M DITS.

Test épais. Tubercules iuteranil)ulacraires iicu nombreux, très gros,

crénelés et perforés, portant des piquants d'un volume considérable.

Pores disposés par simples paires. Dents en forme de gouttière, sans ca-

rène il la face interne. Pj'ramides de la lanterne ouvertes dans le liaut.

1. CIDARIS L\MK. (Ag.vss.)

Forme circulaire , aplatie en dessus et en dessous. Test épais. Aires

ambulacraires étroites , égalant en largeur à peine le quart des aires

inlcrambulacraires, couvertes de petits tubercules très serrés, auxquels

correspondent de petites soies aplaties. Pores disposés par simples paires.

»e très gros tubercules perforés sur les aires inlerandjulacraires, portant

rie lourdes baguettes tantôt lisses, tantôt rugueuses ou épineuses. Plaques

génitales grandes, pentagonales, toutes égales. Plaques ocellaires pe-

tites , triangulaires. Bouche circulaire , sans entailles. Menibranc buccale
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couvLMlo (l'Otailles iiiibiiqiiijos, sur lesquelles se inoloiigeul les pores

niiibulacraires. Lanterne ])uissanlo, composée de pyramides massives dont

'es brandies ne sont pas réunies au sommet. Dents canaliculées, sans ca-

rène à la face interne. Ce genre se divise naturelUnnent en deux types :

dans l'un les tubercules sont lisses, dans l'autre crénelés ii leur base.

Premier type. —Tubercules à base lisse non crénelée. Ce type cimiprend

des espèces vivantes, des fossiles du terrain de transition, du trias, de lu

. craie et des terrains tertiaires.

ini|K'ri:ilis Lanik. Espèce caractérisée par ses gros tubercules à base tort large,

entourés de granules 1res saillants. Piquants d'apparence lisse , Hnement granu-

leux, plisses au sommet. D'un violel foncé.

Mers australes (Ouoy et Gaiitiani), Nouv. -Hollande, mer Bouge. —Mus. Paris.

HyK<rix Lamk.-Leske Tab. 39, (ig. 2. - Gualt. Tab. 108, fig. D.

Méditerranée. —Mus. Paris cl Avignon.

papillata Fiera. Brit. Anira., p. 477. —Leskc Tab. 7, tig. B. <\ —Diib. et Kor.

Acad. Stockh. 1844, p. 235, Tab. 9, fig. 25.— Ciduris borealis Diib. el Kor. ibid.

1844, p. 114. N'est peut-être qu'une variété du f . Bijstrix.

Côtes d'Ecosse et de Norwégc. —Mus. Stoclitiolni. Desniuuliijs.

Sfokesii Agass. Diffère du C. Hysirix par sa forme plus aplatie ; les tubercules"

sont plus erd'oncés , cl l'espace granuleux , entre les gros tubercules
,

plus large.

IJaguelles tusiformes, grêles. D'un rouge très vif.

Méditerranée. —Stoltes. Mus. Paris et Suleure.

Thouar.«iii Val. (Muséum). Aires ambulacraires étroites, composées de quatre

rangées de granules , dont les deux internes si>nl ii peine développées. Base des

tubercules large. Espace granuleux intermédiaire entre les rangées, étroit. Gra-

nules asscï apparents, peu serrés. Piquants subcylindriques , enflés , très granu-

leux , rappelant ceux du C. Blumenbaclni.

Calirornie. (Neboiix.) Gallupagos. —Mus. Paris.

Sanae Agass. Très petite espèce , à piquants subulés : ceux de la face inférieure

cl du milieu du corps sont recouverts de granules linéaires assez apparents ; ceux

de la face supérieure sont lisses.

Calirornie. (Ncboux.) —Mus. Paris.

triltnloides Lamk. Leske Tab. 7, fig. A, var. maxima. Aires ambulacraires com-
posées de six rangées de granules, dont les internes sont très petites et très ser-

rées, fubercules petits, à zone lisse étroite. Espace granuleux intermédiaire

entre les tubercides, très large, à granules très serrés. Piquants subulés , cou-

verts de fines stries granuleuses, mais sans aspérités.

Océan indien, île de Cuba. —Mus. Paris. D'Orbigny. Ecole des Mines.

mctularia Lamk. LeskeTfab. 37, fig 3. Espèce un peu moins tuberculeuse que le

C. tribiiloides. Piquants cylindriques , finement granuleux , annelés de blanc et

de brun.

Seychellcs, Ile-de t'rancc (Uuusscau), ilcs Saluinun . gulle du Mexique?. —
.Mus. Paris. Michelin.
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ItiKliliui'i», Lamk.— Kiicycl. iiiélli. Zoopli. PI 137. - (iriinile esiiccp à picjuaiils

subiilé^. cHil(!s au sonmicl, ornes de ;;nirmlfs t'ii séric.«.

Si'yt'helles (Rousseau), Ile-iie-France (Malliieu). —Mus. Paris

l>.'t<-iilu.t:t Laink. —Desciipl. Ki;ypl. Zool. Tab. 7, lig. 1. Midi. Mac. ZodI.

Toiii. l^^ PI. 8. —Atiibulacres composés de doux raugces cxlcnics de {çra-

nules asseï apparcnis , el de qualre iiilerncs 1res pelites , à peine >isibles à l'œil

nu, cl assez espacées. liase des jjraiuls tubercules aIlont;ée transversaieiiicnl ; l'es-

pace granuleux intermédiaire entre les rangées est très large, (jranules très serrés,

l'iquanls garnis d'aspérités en l'orme d'épines, subulés à la fdCe supérieure, tron-

qués à la face inférieure, mouchetés de rose sur la collerette.

Mer Bouge (Savigny), Ile-de-Franee (Sonnerat). —Mus. Paris.

IJiuu Val. (Muséum.) Ambulacres composés de six rangées de granules. De très

gros tubercules, rappelant ceux du C. imperialis; mais les tubercules secondaires

qui entourent leur base sont beaucoup plus petits, l'iquanls très longs , rcidiés à

la base , atténués vers le sommet, laclielés de rose à l'arliculaliou.

Ile de Bourbon (.M. Urévu). —Mus. Paris.

Krolinii Agass. Espèce à piquants assez voisins de ceux du C. haéulosa, mais

comprimés, el plus épineux.

Seyehelles. (Kousscau.) —Mus. Paris.

aniiiilirersi I.amk. Grande espèce à piquants allongés, comprimes, annelés de

blanc el de rose, pointus au sommet, à l'exccplion de ceux de la lace supérieure,

qui sont cupules.

Nouvelle-Hollande. (Pérou, j — .Mus. l'aris.

iiiliuria Lamk. Espèce remarquable par ses piquants très épineux , tachés de

blanc et de rose.

Malaeca. (Eydoux et Souleyct.) —Mus. Paris.

<er(i<-illaia Laink. —Encycl. niélh. Zooph. l'I. 136, tig. 2et3. —Base des tuber-

cules jjelite , entourée de j^ranules serrés. Point de granules miliaires entre les

rangées de tubercules. Piquants verticillés, à rexceplion de ecux'qui entourent la

bouche, qui sont subulés.

Mers australes. (Pérou et Lesueur, Quoy et Gaimard.) —Mus. Paris. Ecole des

Mines. Michelin.

lùfèces fossiles.

vlaviKcra Kœnig. —M37. M38. M39. M -47.— Icon. foss. sect.— l)cluc,Tom. iv,

p. 4G7, Tab. 12. —Leske p. 134, Tab. 46, fig. 2 el 3. —Park. Org. Rem. m,
PI. 4, fig. 1 et 21. —Agass. Cal. syst. p. 10. —Cidaris mar;iarilifera .4ucl. —
Tubercules serrés, conligus par leur base. Zone granuleuse intermédiaire large.

Piquants très caractérisés par leur forme clavellce.

Cr. hl. iuf. de Kent. I.evves , Briglilon , Dieppe , l'écanip, Trichateau (lise),

Kvreux. —Manlell, dOibigny, Michelin, Deluc.

[iniirlalu Hnm. —Q 27. Q 32. —Cidaris vesiculosa, Agass. (non Goldf.) Foss.

crét., iuMéni. Soc. Neeuli. r, p. 141. —Cal. syst. p. 10.— Ecliin. suiss. il, p. 66,

Tab. 21, lig. 11-19. —Cidarites variabilis Kocli el Dunk.

.Néue. du Merdasson, prc> Neuchàtel, Ceiiseau (Juia), Périsucu», Saiiit-Uizier
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Aigile de Hills (llannovre). —Mus. Neuchàlel. Dubois, Mariou, d'Orbigny,

Rœiner.

rcgalis Goldf. Petref. p. 11«, ïab. 39, fig. 2.

Dan. (Maëstricht). —Mus. Bonn.

BcepIrUera Manlell. —3 6. —Geol. of Suss. Pi. 17. —Park. Org. Keni. m,
PI. 4, fig. 2. —Agass. Cat. syst, p. 10. —Tubercules entoures de gros bourrelets

granuleui. Zone granuleuse interuicdiairc , large et déprimée. Piquants subulés

,

couverts de petits granules en série.

Cr. bl. de Reims, Dieppe, Meudon, licauvais, Calne, Sussex, Angoulême. —
Michelin, Graves, Duval, Deshayes. Mus. Paris.

vesiculosa Goldf. —86. ï 18.— (non Agass.) Petref. p. 120, Tab. 40, lig. 2.—Park.

Org. Rem. m, Tab. 4, fig. 3. —Zones granuleuses intermédiaires, larges ; mais les

bourrelets qui entourent les tubercules paraissent moins saillants , et les tuber-

cules eux-mêmes sont moins espacés que dans le C. sceptrifcra. Les piquants ne

sont pas subulés à leur extrémité, et leurs granules sont moins fins.

Cr. chlor. de Villiers-sur-Mer et du Havre , Essen sur la Rœhr. —D'Orbigny.

Mus. Paris et Rniin.

Cr. bl. de Rnyan, Talinoiit, Kent, Be.iuvais. —D'.Vrthiai', .Michelin, liravcs.

Vendoolnensis Agass. Grande espèce à tubercules très rapprochés et à mamelons

1res étranglés et subcrénelés.

Terrain crétacé de \'end(lnie. —-

hirsiila Marcou. Espèce voisine du C. Hij&tt-ur ; mais les granules recouvrant les

espaces intermédiaires entre les gros tubercules sont plus petits et disposés eu

séries horizontales. Piquants cylindriques armés de fortes épines.

Néoc. de Censeau, Saint-Dizier. —Marcuu, d'Orbigny, Michelin.

vcnulo<«a Desor. —T 16.--tjrande espèce voisine du C. maj-ima, mais sans crcne-

lures et à ambulacres un peu plus étroits. L'espace miliaire entre les plaques

intcrambulacraires est finement granulé , et les granules sont disposés de manière

à simuler des veinules horizontales.

Dan. (nord de l'Eunipe). —Mus. Cupenbague et Paris.

Fordihamnierl Desor. —Hising. Lelh. suec. Tab. 20, fig. 2.— Se distingue par

les granules irréguliers et allongés qui enloureni les tubercules.

Dan. (Cale, de Fa\oe), Pisol. de Vigny. —Mus. Cupenhague, Kcoledes Mines,

Kcole normale de Paris.

siibsiiuilis Mlinst. lieytr. 1841, p. 40, Tab. 3, fig. 2.

Saint-Cassian. —MUnster.

Liagora Miinst. lieytr. 1841, p. 41, Tab. 3, fig. 5.

Saint-Cassian. —Miinsler.

veniisla Miinstr. Beytr. 18 il, p. 41, Tab. 3, (ig 4.

Saint-Cassian. —Munster.

Ucrana Bronn in Miinstr. Beytr. 1841, p. 42 Tab. 3, fig. 7.

Saint-Cassian. —Munster.

penlagoiia lîronn in Sliinslr. lieytr. 18'»1, p. 42, Tab. 3, (ig. 8.

Saint-Cassian. —Munster.
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KubpeiKagona Itraun in Mi'insl. Iteytr. 1841, p. V2, Tab. 3, lig. 'J.

Saiiit-Cassian. —MUiisler.

sulmobilis Munslr. Bcjtr. 1841, p. il, Tab. 3. lii;. 10.

Sjjnl-Caâsian. —Mtinsler.

.Viinsteriana Kon. An. foss. p. 33, Tab. E, lig. i.

Cale, carbonifère de \'isé. —Kuniiiek.

Piquants à facette articulaire lisse, duiit le test est inconnu (1).

tolocjnda Agass. —89. 91. —Cal. sjsl. p. 10. —Piquant 1res renllé, en lorme de

petit œuf, avec une lige assez grêle. Surface couverte de très fines stries à peine

sensibles.

Cr. hl. de Meudon. —Michelin.

plcracantha Agass. —X 74 —Cal. sysl. p. 10. —Très voisin du C. Colocynda,

mais moins renfle. N'est peut-être qu'une variété.

Cr. bl. de Meudon. —Ueshayes.

veliTora Bronn. —84. —C. pisifera Agass. Cat. syst. p. 10. —Petit piquant de

mêmeforme que le précédent ; mais la surface est couverte d aspérités qui , vues

à la loupe , se présentent sous la forme d épines en séries.

Cr. chlor. d'Essen sur le Rœhr. —lironn.

t'jdonirera Agass. Voisin du C. Colocynda
, mais plus court et plus arrondi.

Stries granuleuses et ondulées très lines.

Néoc. de Saint-Auban (Var). —D'Orbigny.

gibberula Agass. X'oisin du C. cucumîfera, mais à mamelons plus irréguliers.

O. de Cassis (Bouches-du-Rbônej. —Michelin.

cornifera Agass. Voisin du C. clunifera et du C. ovifera , mais plus court,

Néoc. d'Orgon, Salève. —Mus. dWvignon. Favre.

cyalhifera Agass. —90. X 72. —Cat. syst. p. 10. —Piquant cylindrique , évasé au

sommet, couvert de très petits granules en séries verticales
,

qui confluent sous la

forme de plis saillants au sommet.

Cr. de Sainl-Aignan et Tours. —Michelin.

clunifera Agass. —S 33. S 33. S 40. P 33. —Foss. crct. in Mém. Soc. neucb. i,

p. 142, Tab. 14, fig. 16-18. —Echin. suiss. ii, p. 68, Tab. 21, fig. 20-23. - Cat.

syst. p. 10. —Desml. Tabl. syn. p. 336.

Néoc. du canton de Neuchâlel , Grasse, les Lattes (Var), Malle, Saint-Auban

(Var). —Dubois. Mus. Neuchâlel.

Xeoconienftis Marcou. Piquants forlement canaliculés, généralement comprimés,

avec de petites dentelures à la face inférieure.

Néoc. de Ceuseau. —Marcou.

(l } Une partie de ces piquants correspond sans doute à des tests connus et décrits

.suus d'autres niiins. Il convient néanmoins de les distinguer sous ries noms particuliers

aussi longtemps qu'on ne eunnallrapas leurs véritables ra|ipurls



valrnirt-ra Ai;as<. —S 19. —Cal. sjsl. p. 10. —Kchin suiss. il, p. "Il, lab. 2ta,

II5. 23.

(lalcaire alpin, Sureiitin. —Mus. Berne.

^itrol>ilu!> Agass. —M 19. X 100. —Cal. sysU p. 10.— Ces piquaiils ressciiibleiil à

des cùiies de sapin ; la collcrelte esl courle et lisse ; la surlace pi csenle une gra-

milalion 1res serrée, raéandriforme, cl quclquelois grossièrement linéaire.

Cr. bl. des Pyrénées. —Deshayes.

suliiiiida A[;ass. —S oO. - Cal. sysl. p. 10. —Piquant lisse et plissé seulement au

sommet. Anneau arliculaire distinct.

Terr. crét. de ("iap. —Desha>es.

JoiianiK-iii Dcsnil. —X 7.'). —Tabl. syn. ]i. :!H(). — Cidaris ctiiynacantlia

Agass. Cal. syst. p. 10.— Piquant cyliiidriciuc, élargi vers son exlréinilé, recou-

vert de granules irréguliers. Point de collerette.

t>. —ftliehelin.

MpinosisNinia Agass. Piquant cylindrique , muni de fortes épines du coté ex-

terne. Les épines ont jusqu'à 2 millimèlres de longueur; la face interne en est dé-

pourvue.

Cr. chiur. —Desliajes.

lepiacaniha Agass. Pelil piquant cylindrique , grêle , recouvert de fortes épines

plus serrées que dans le C. spinosissimu.

Terr. crct. Hauteville, —Michelin.

spiniilnsa Agass. Voisin du C, sceptrifera ; mais les épines du piquant sont moins

coofluenles.

Cr ehlor. du Mans. —Mus. Paris (ijal. géol.), Michelin.

flIaniciKoNa Agass. —R 21. —Piquant voisin, par sa forme, du ('. sceptrifera ;

mais ses granules sont plus gros, moins serres et plus ronds.

Terr. crél. — Mus. liàlc.

|iunclalis.«ima Agass. —X 18. —Cat. syst. p. 10. —Rappelle par sa forme le C.

Blumenbacliii ; mais les granules sont plus petits, et le col moins grêle.

Nétic. (le (irasse (\'ar). —Mus. Berne, .\vignon.

Biicliii Miinsl. in Gold. Peiref. p. 121, Tab. 4. fig. 3.

Saint-Cassiau. —Miirislcr.

rcniifrra Miinslr Beytr. 18fl, p. 43, Tab. 3, fig. 12.

Saint-Cassian. —MUnsler.

Ifanssmanni Wissm. in Miinslr. Beytr. IS'il
. p. 4i, Tab. 3, fig. 14.

Sainl-Cassian. —MUnster.

Wissmanni Ucsor.— Cidaris spinosa Miinslr. Beylr. IS'il, ji. 44, Tab. 3, lig. IB.

SaifU-(;;issiaii. —Munster.

c-ingula)a .Miinslr. Heylr. 1S41, p. 44, Tab. 3, lig. 1".

Saint-Cassian. —.Munster.
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Kt-miroxcila Miinst Bcylr. ISil, p. 43, lab. 3, lig. 20.

Sainl-Cassiaii. —Miiiisler.

scrobiculaia Brauii in Miinslr Itcjlr. 18'il. p. i'.i, ïab. 3, lij;. 21.

Saiiit-Cas^iaii. —Munster.

dar.«ata Braun in Miinstr. Bcytr. 18'll, p. 4B, Tab. 4. fig. 1.

Saiiil-Cassian. —Munslcr.

alata Agass. —X 7. X 8. X 11. X 14. X 22. X 23. X 26 Echiii. suiss. ii, p. 74,

Tab. 21a, fig. ,5. —Cat sysl. p. 10. —Cidarites dorsatus Bronn.

Sainl-Cassiaii, Buchensleiii (.\lpes). —Mus. Berne.

Kœnieri Wissm. in Miinslr. lie} ir. 1841, p. 47, Tab. 4, lig. 3.

Sainl-Cassian. —MUnsler.

Wsecliterî Wissm. in Miinslr. Beytr. 1841, p. 48, Tab. o, fig. 22.

Saint-Cassian. —ilQnsler.

Deuxième type. — Tubrrcnlcs à base crénelée , comprenant des espèces

lies terrains ootitiques et triasiques.

Bluinenharhii Miinst. —S 27. S 32. S 39. S 97. —in Goldf. Pétrel, p. 117,

Tab. .39, lig. 4.—Agass. Cal. sysl. p. 9.—Echin. suiss. Il, p. 57, Tab. 20. lig. 2-7.

Coral. Fringeli, elc. (Jura Soleurois), Chagnes. Verdun, Sainl-Mihiel, Vaches-
Noires, Kran\ille. —Grcssly, Michelin, Deslongchanips.

Coral. blanc de Hoggerwald. —Gressly.

Var. Cidaris Parandieri Agass. —S 24 —Cal. sysl. p. 10. — Echin. suLss.

Il, p. 58, ïab. 20, fig. 1.

Coral. de Besancon. —Parandier. Mus. Neuchàtel.

Var. minor : Cidaris crucifera Agass. —S 25. S 34, —Cat. sysl. p. 10. —Kchin.

suiss. ir, p. 61, Tab. 21, fig. 1-4.

Coral. de nesan(;on. —Dudre.ssier.

niarginala Goldl. —M60. —Petref. p. 118, Tab. 39, fig. 7. - Agass. Cal. sysl.

p. 9.

Coral. d'Angoulin, près la Rochelle, Jura supérieur de Heidenheini. — D'Or-

bigny. Mus. Bunn.

vornnala Goldf. —85. —Peiref. p. 119, Tab. 39, lig. 8. —Agass. Cal. syst. p. 9.

—Echin. suiss. ii, p. 39, Tab. 20, fig. 8-17

Coral. Fringeli (Jura soleurois). Calne. la Rochelle, Puiseuï (.\rdennes). —Mi-
chelin, rPOrbigny. —Mus. Neuchàtel et Berne.

Syn. : Cidarites monilifera Goldf. —37. —Petref. p. 118, Tab. 39, lig. 6.—

Agass. Cat. sysl. p. 9.

Coral. ?ircliirigen. Terr. jur.iss. de la valli'e de la Birse. — Mandelslohe.

Var. minor : Cidarites ]iropinq\ia Miinst. —R 29. —in Goldf. Pclref. p. 118,

Tab. 4, fig. 1. —Agass, Echin. suiss. ii, p 62, Tab. 21, lig. 5-10.

Coral. envir. de Besançon, évi^ché de Bàlc. Randen, Sirchingen. Cale, de Frie-

derichshall. —IJudrcssier, Mandelslohu, Walchner. Mus. UAIe et Bonn.

Itariilirrra Agass. Erhin. suiss. ii, p. 80. Tab. 21o, fig. 12. -- Test voisin du C.

Blumenhachii ; mais les tubercules sont moins enfoncés. Piquants subulés.

Séquanieu de Kœdersdorf, balins, Besançon, Porreulruy. —Grcssly, Marcuu.
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{;;igaii(ca A^ass Kcliiii. suiss. il, p. G6, lab. 21a, fig. 22.

Coral. des environs de Tiesançon. —Dudrcssier.

cupt-oiilfs Agass.— 92. 93. 95. X «2. R 93. R 94.- Cat syst. p. 10.— Tubercules

fortenienl crénelés. Piquants très larges en forme de grandes rames, qui difiCèrent

des rames du C. spatula par l'absence de fortes épines à la base. L'espèce est très

voisine du C. fjigantea.

Oiford. de I^atrecey (Haule-Marne), Kellov. de Chàtillon-sur-Seine. —Deshayes,

Michelin.

iiaxiina Miinst. in Goldf. Petref. p 116, Tab. 39, fig. 1.

Terr. jurass. supérieur de Bajieulh. Coral. de Sainl-Mihiel. — D'Anhiac.

Munster.

Orbignyana Agass. —10. P 21. P 22. P 23. M 6C. —Cal. syst. p. 10.

Var. Cidaris tn'pleryijîa Agass. Cat. syst. p. 10. —Celle espèce est extrê-

mement voisine du C. maxima , et peut-être identique ; cependant les piquants

que Goldfuss assigne à son espèce sont différents.

Kimmer. la Rochelle, Villersvillc, Monlfaucon (Meuse), Lavoncour ( Haule-

Saoue). —D'Orbigny, Marcou. Mus. Paris (gai. géol).

niranda Desor. —T 61. —Rappelle un peu le C coronata par .sa forme et ses très

gros tubercules obtusément crénelés ; mais les ambulacres ne sont composés que

de deux rangées de granules conligus. L'espace granuleux intermédiaire entre les

gros tubercules est large, et les granules très apparents.

Coral. d'.Angoulin. —UOrbigny.

occiilata Agass. Echin. suiss, il, p. 63, Tab. 21a, lig. 13-17.

Coral. inf. de S.ilins (Jura) des environs de Metz. Coral. de la vallée de la Uirse,

Randen près Schaffouse. Coral. de SpilzbuL, Hannover. —Marcou, Gressly,

Rœmer. Mus. Càie.

eli-gans Miinsl. in (ioldl. Pelref. p. 118, Tab. 39, lig. S.

Var. C. tcËviuscula Agass. Echin. suiss. ii, p. 64, Tab. 21o, lig. 18-20.

Terr. jurass. Bayreulh. Coral. de révorhë de B.Me et du Randen, près SchalTouse.

—Munster. Mus. Bàle.

noliilis Miinsl. in Goldf. Petref. p. 117, Tab. 39, fig. 4. —Desml. Tabl. syn.

p. 328. —Agass. Echin. suis.s. ii, p. 63, Tab. 21a, fig. 21.

Du Randen, canton de Schafîouse, prohablement du Coral. —Mus. Bâle.

granda;i'us Goldf. in Alberti Monogr. p. 96. —Tubercules fortement crénelés à

la base des mamelons. Piquants cylindriques, grêles et lisses.

Muscheikalk du Wurtemberg. —Alberii.

subcoronala Miinst. Beyir. 1841, p. 40, Tab. 3, fig. 1.

Saint-Cassian. —Munsler.

Klainiillei Desmar. —V 27. —Espèce à tubercules petits et nombreux, à zone

granuleuse large; très voisine par son aspect du C. bactilosa, mais en différant par

ses tubercules crénelés.

Terr. jurass. —Brongniarl.
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l'iipunits ù fficctre articulaire créneler:, dont le test est inconnu (1).

Krhmiedelii Munsl. —P 40. —Goldl. l'elref. p. 120, Tab. 40, (ig. 4. - Agas9.

Cat. syst. p. 10.

Terr. jurass. Dischingen. —Munster.

spalula Agass. —P 41. —Cat. sjst. p. 10. —Echiii. .suiss. Ii, p. 79, Tab. 21a,

Kg. 24.

Coral. lies environs de liesanfon , Chàlillon-sur-Seine, Dijon. Oxford, sup. de

Chainp.'ifinol. Oxford, inf. de Pcrey le-Grand (Haute-Saône). — Uudressier,

Mii'helin, Defranee. Mareou.

Var. Cyphacantha, Agass. —S. 77.

Oxford, de Normandie. Arg. deHondeur.

Coral. de Sirchingen (Jura wurtcmb.). —Mandelsluhe, Deslongchanips, Deluc.

Iieleroplcura Agass. —X 16. —Cat. syst. p. 10. —Piquant cybndrique, épi-

neux , très voisin de celui que (joldluss attribue au C. nobitis, Tab, 39. (ig. 4 A,

Tcrr. jurass. y de Suisse.

piistiilircra Agass. - X 13. X 17. —Cat. syst. p. 10. —Echin. suiss. ii, p, 7S,

Tab. 21a, lig. 7.

(^oral. de Besancon, Salins. —Dudressier, Marcou.

cnoumîfera Agass. —X 13. —Cat. syït. p. 10. —Echin. suiss. il, p. 70, Tab. 21,

Kg. 27.

Coral. de Besan^nn , la Rochelle, Arnay-le-Duc (C.ôte-d'Or), Monlmédy, Chil-

lillon-sur-Seine. —Dudressier, Michelin. Mus. Bàle.

sul>«plnosa Marcou. Piquant de la forme du C. cuciimifera, mais couvert de pus-

tules en forme d'épines , formant des rangées très serrées. Les granules ne sont

pas réunis par des (iicts

Coral. inf. de Salins. —Marcou.

cinanionica Agass. —P 63. —Cat. syst. p. 10. —Echln. suiss. Il, p. 78, Tab. 21a,

lig. 13.

Terr. jurass, des env. de BesançoD. —Dudressier.

fllograna Agass. —94. 96. X 9. —Cat. syst. p. 10. —Echin. sui.ss. ii, p, 77,

Tab. 21a, fig. 11.

Uxford. de Suisse, Nanlua et Saint-Maivent. Coral. de l'évêché de Bàle.

—

Mus. Bàle.

cladlfcra Agass. —M 75. —Cat. sysl. p. 10. —Echin. suiss. ii, ji. 73, Tab. 21<j,

fig. 8.

Coral. de Besançon, Salins, Sonderbuch (Albe wurtembergeoise).-- Dudressier.

Marcou, Mandelslohe.

nipgalaeanilia Agass. —M71. —Cat. sysl. p. 10. —Très gros piquant carré ou
polygone, couvert d'aspérités en séries irréguliéres.

Curai, de l'Ile de Rc. —D'Orbigny.

fl) l'ne partie des piquants ci-dessous seront san.< doute rapportés quelque jour a
leurs vf^ril.'itih'S espèces.
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trigonaraniha Agass. — P 66. —Cal. sysl. p. 10. —Kcliin. suiss. il, p. 74,

Tab. 21a, i\,^. 6

Terr. jiirass. de Besançon. —Dudressier.

nipandrina Agass. —X 12. —Cat. syst. p. 10. —Echin. suiss. n, p. 70, Tab. 21,

fig. 28.

Coral. du Jura soleurois (Hugi). —Gressly. Mus. Soleure.

cristaia Agass. —P 64. —Cat. syst. p. 10. - Goldf. Tab. 39, fig. if. —Piquant

cylindrique, caréné.

Coral. de Besançon. —Dudressier.

(ricarinata Agass. —P 67. —Cat. syst. p. 10. —Goldf. Tab. 39, fig. 4 e. —Se

distingue par sa forme triangulaire très accusée.

Coral. de Besançon. —Dudressier.

Orolins Agass.— M46.— Cat. syst. p. 10. —Petit piquant très renHé, d'apparence

lisse, quoique très finement slrié à la loupe.

Cale, il polyp. Ranville. —K. Deslongclianips.

liaMalis Desor. —T 92. — Grand .piquant comprimé . à fines arêtes onduleuses

composées de petites épines.

Oxford, de l.alrecey (Haute-Marne), Kellov. Periy-le-Grand (Hauie-Saone),

Chàlillon-sur-Seinc (Côte-d'Or). —Deshayes, d'Orbigny, dArohiac. Mus. Par.

asprra Agass. Echin. suiss. il, p. 69, Tab. 21, fig. 29-30.

Coral. du Jura français et suisse, l'rinpeli , Wahlen (fanion de Soleure). —
(iressly.

spinosa Agass. Echin. suiss. ii, p. 71. Tab. 21a, fig. 1.

Coral. du Fringeli (rantoii cle Soleure), de Normandie, du Roc des Troîs-Monts

et d'.Vmoyt'. du nord de IWIlemagne. —Gressly, E. Deslotigcharnps.

horrida Mer. Agass. Echin. suiss il, p. 72, Tab. iln, fig. 2.

Ool. ferr. des cartlous de Bàle, Suleure et .\rgo\ie, Albe wurlembergeoise , la

Roche, près Salins. —Gressly, Marrou. Mus. Bàle

llasîna Marcou. Piquant grêle, cylindrique, couvert d'épines assez, fortes, mais

uniformes.

Lias moyen (marnes à Gyyphea cyttihium) tle Salins — Marruu.

Pliillipsii Agass. Espèce voisine du f. s;)i»iosa , figurée dans Phillips Gcol. of

York. Tab. 2, «g. 3.

Argile de Speeton. —Phillips.

oonstricta Agass. Echin. suiss. ii, p. 72, Tab. 21a. fig. 3.

Coral. des environs de Besançon et de la Roehelle. —D'Orbigny.

glandifera Goldf. —V25. —Pelref. p. 120, Tab. 40, fig. 3. —Agass. Echin. suiss.

II, p. 76, Tab. 21 a, fig. 9. 1

Coral. du mont Terrible, au Randen, près SchalTouse, Jura allemand, environs

de RAle, Salins, eonitè de Nice. —Marron Mus Xeuiliâlel, Bàle el Turin.



pnrinifrra Agass. —S 74. —Très gros pi(|uants. de la forme (lu C. glandifera,

avec de gros plis au sommet.

Terr. jnrjtss.? lie Sah've. —Deluc,

:iL-uniinirera Agass. Voisin du C, ijlandifera ; mais les plis sont plus espacés-

Oxford, (lu (ippart. de laMeu.se. —Mus. Paris (gai. g(*oI.).

«criicalis Agass. Eehin. suiss. il, p. 77, Tab. 21a, fig. 10. —N'est probablement

qu'une variclé du C. BhimenbarJiii, à collerette très haute.

Coral. des fhaiiies du Jura (Suleure), de Sirchiiigen. —Gressly, Mandelslohe.

alsalîca Agass. Echin. suiss. ii, p. 78, Tab. 21a, lig. 14.

Séquan. de Ra-dersdorr. —Gressly.

hirorinis Miinstr. Beytr. ISil, p. 43, Tab. 3, tig. 13.

Sainl-Cassian. —Munsler.

Irl^ona Miinstr. Beytr. 18il, p. 44, Tab. 3, fig. 15.

.<;iint-Casslaii. —Miinsler.

ilrroraia Mijn.'.lr. Beytr. 1841, p. 4.'), Tab. 3, lig. 22.

Saint-Cassian. —Munsler.

nexiiosa Miinstr. Beytr. 1841, p. 44, Tab. 3, lig. 18.

Saint-Cassiati. —Miinsler.

Kraunii De.sor. —Ciiaris calent fera Miinst. Beytr. 1841, p. 45, Tab. 3, tig. 23.

Var. Cidaris 6acuji/e;a Sliinstr. Beytr. p 46, Tab. 3, fig. 24.

Saint-Cassiaij. —Munsler.

Espèces tertiaires dont on ne connnit que les piquants.

AvenSonensis Desml. —S 14. S 22. —Tabl. syn. p. 336. —Cidaris sle.mma-

cantlia K^sii. Cat. syst. p. 10. - Echin. suiss. ii, p. 73, Tab. 21a, fig. 4.

Molasse de la Chaui-de-Konds, les Angles, près .Avignon ^VaucluseJ, enviruns

de Rennes, Sainl-l'aul-TroisChàlcauji. —Nipoict, Miis. Bàle el Paris (gai.

géol.).

«erraria Bronu liai, l'iquant cylindrique , comprime , avec de lortes dentelures

sur les côtes. La surface du piquant est tantôt ridée, tantôt lisse.
'

Terr. pisuol.ï de Caslel-Arquaio. —lironn.

Bflone Agass.- X 61.— Cat. syst. p. 10.— Piquant subuliformc, d'apparence lisse,

mais finement strié à la loupe. On pourrait l'allribuer ii un Cyphosome, n'était

sa tête articulaire, tpii est lisse. Point de collerette.

Terl- de Valmondois. —Deshayos.

roKaria Bronu. Piquant cylindrique, couvert de dentelures sporadiques asseï

fortes, répandues sur toute la surface du test. Collerette très longue; facette arti-

culaire crénelée.

Terr. pisnol. de Caslel-Arquato. —Bronn.

priniiata .\(;ass. Piquant grêle, couvert de crénelurcs proportionnellement 1res

fortes, formant .sept ou huit rangées longitudinales.

Terr, iiiiiiiTn. de Hi.ifii/. —D'Arilii.ir, Iie-hayes.
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liniaria Bronn. Piquant cylindrique, recouvert de très petits granules en séries

longitudinales.

Terr. pisool.?de Castel-Arqualo. —Bronn.

aciciilaris d'Arch. i'iquant voisin de ceux du C. coronala , mais à collerette

très étroite.

Terr. numm. de Biaritz. —DWrcbiac.

srrrata d'Arch. Piquant plat comme le C. SehmiedeUi , avec des crénelures sur

les bords.

Terr. numm. de Biaritz. —D'Arcliiac.

semia.-ipera d'Arch. Mém. Soc. géol. Fr. Tom. II, p. 201, Tab. 7, (ig. 18. —
Piquant court, du type du C. Blumenbachii, mais à épines plus sai'Iantes. Colle-

rette très étroite.

Terr. mimm. de Biaritz. —D'Archiac.

Hiiiiularis d'Arch. Méra. Soc. géol. Fr. Totn. ii, p. 201, Tab. 7, fig 17. —Piquant

subulé . à fines stries perlées.

Teir. numm. de Biaritz. —D'Archiac.

Incurtaia E. Sism. App. Ech. foss. Piem. —Cidarites vesiciilosa E.Sism. (non

Goldf.) Ech. foss. Piem. p. 50, fig. 10. —Type du C. Hystrix.

Tert. de la colline de Turin. —Mus. Turin.

nttnsicri E. Sism. App. Ech. foss. Piem. —Cidarites marginata E. Sisni. (non

(loldf.) Ech. foss. l'iem. p. 49, Tab. 3, fig. 8. —Type du C. sceptrifera.

Tert. de Turin. —Mus. Turin.

Uesiuouliusii E. Sism. App. Ech. foss. l'iem.

—

Cidarites Blumenbachii E.Sism.

(non Miinst.) Ech. foss. Piem. p. 49, Tab. 3, fig. H. —Voisin du f. metularia.

Tert. d'Asti. —Mus. Turin.

Ifoa-Ma.Ts E. Sism. App. Ech. foss. Piem. —Parait être le mêmeque le C. Desmon-

linsii.

Tert. de Turin! —Mus. Turin.

hirta E. Sism. App. lich. foss. Piem. —Cidarites nobilis E. Sism. (non Miinst.)

Ech. foss. Piem. p. 48, Tab. 3, fig. 7. —Très belle espèce à rares épines, voisine

du C. serraria Br.

Tert. sup. de l'Astésan. Tert. moyen de Turin. —Mus, Turin.

slsnala E. Sism. App. Ech. foss. Piem. —Cidarites nobilis E. Sism. (non Miinst.)

Ech. foss. Piem. p. 48, Tab. 3, fig. fi. —Très belle espèce à épines peu saillantes

et réunies par un filet.

Tert. sup. de la coll. de Turin. —Mus, Turin,

tariola E. Sism. App. Ech. foss. Piem. —Cidarites puslulifera E. Sism. (non

Agass.) Ech. foss. Piem. p. 80, Tab. 3, fig. 9.

Tert. de Turin. —Mus, Turin,

1
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II. GONIOCIDARIS Desok.

(PI. 1o, fig. 1.)

Ce geure a tous les caraclèies des vrais Cidaris ; mais il en diffère par

la présence d'impressions ou de creu\ angulaires aux angles des plaques

anibulacraires et iiiterainl)ularraires. Il est aux Cidaris ce que IcsTem-

nopleurus sont aux litliiiius. On n'en connaît encore que deux espèces

vivantes.

gcranîoîiIesDesor.— Cidai'S fieranioides I.amk. —Kncycl. mélh. Zoopli. PI. 13C,

fig. ). —De pelites imjrcs-ions .iiii;ulaircs à la jmclinn des plaques, l'iqiiants

rugueux, subulés^ ceux qui entourenl Paiius, eupulilbrines.

Port Western, NouvcUe-lilaiide et Niiuvelle-Ilnllande. —Mus. l*aris.

Qnoyi Val. (Mus.) Les impressinns angulaires sont plus grandes que dans le G. ge-

ranioides. Piquants épineux.

Nouvelle-Hollande. —Mus. Paris.

m. IIEMICIDARIS Ag.\ss.

Forme circulaire, généralement aplatie à la face supérieure, rarement

subconique. Pores anibulacraires disposés par simples paires. Ambula-

cres étroits, garnis de tubercules moins gros que les interambulacres,

et quelquefois de simples granules. De gros tubercules interambula-

craires perforés et crénelés
,

portant de fortes baguettes clavellces

et lisses. Bouclie grande, avec de profondes entailles sur son pourtour.

Diffère des vrais Cidaris par les tubercules qui sont à la liasc des aires

ambulacraires, et par les entailles de la boiicbe. Toutes les espèces sont

fossiles, des terrains oolitiqucs et néocomiens.

crenuiiiris Agass. —6 h. .M l/<. M .31 . M 36. P. 63. —Cal. sysl. p. 8. —Ecliin.

suiss. ir, p. 44, Tab. 19, lig. 10 12, et Tab. 18, lig. 23 et 24. —Cidariles crenu-

laris Lamk. ni. p. i)9. —(joldf. l'clref. p. 122, Tab. 'lO, fig. fi. —Diadema cre-

nularis Dcsml. Tabl. syn. p. 312.

Cor.il. ilu Jura suisse et fraiieais , Chûtelt-ensdir, Comniery, Angleterre, etc.

t^oral. lie la Ruelielle. Korest -niarblc de S|iil7liiit ( Ilurinnver), Kanville.

—Gressly, Dudressier, Rœmer, Alieheliii, d'Orbignj, Deslongclianips. Mus.
Neucliàtel et Lausanne.

mllra Agass. —M13. M 15. X 97. Q 30. - Cat. syst. p. 8. —Kchin. suiss. ii,

p. 48, Tab. 17. fig. 7-9.

Portl. de Saint-Nicolas, près Soleure (eulc. à Tortues). —Gressly.

Knenisii Agass. —R 37. —Uiadcma Kaniijii Desml. Tabl. syn, p 312. —Espèce

très voisine dcl'//. m'dru, mais un peu moins haute, et de plus grande taille.

Kittuncr. de liouloync-sur-Mcr. —Desinouliiis, Michelin.

•Ipina Agass.— 100.— Cal. syst. p. 9. —Echin. suiss. Il, p. 52, Tab. 18, fig. 19-22.

Cale, jurass. sup. de Gesné et des Orrnonds (canton de Vaud). •—Kschcr de la

Linlh, Mus. ISernc.

3' série. Zool. T. VI. (Dérombrc ISUl.) i ii
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Siranioniuni Agass. —M 4. X 21. X 98. —Cat. syst. p. 8. —Echiii. suiss. il,

l>. 47, Tab. 19, fig. 13 ot 14. —Cidarites Hofmanni Rcem.

S(?quuii. de Ru'ilersdorf (Soleurc), (ic la vallée de la Birse, Pfeffingen. Porll. de

lliihencggelsen (Hano\re). —Gi-e>sly, llœmer. Mus. Zuricb.

nianiniosa Agass.— M61. —Cat. sysl. p. 8. —Espèce renflée, à très gros tuber-

cules. Anibulacres très flexueux.

Coral. de la Huiliclle. —D'Uibipii).

Thurninnni Agass. —M 33. M34. X 82. —Cat. syst. p. 8. -- Echin. suiss. il,

I>. 50, Tab. 19, Ilg. 1-3. —Viadeina lisquicnii ? Desinl. Tabl. syn. jt. 314.

Kliiinici', du B.iiiini prés Porentruy. t'uvirons de Salins, Jura solcurois. Cale,

alp. a l'ouest du SImmenthal. —(îressly, Marcou , Thurniami, Esrher de la

Liiilh, Mirheliii, Mus. Avigiinn.

Piquants: Cidaris jiijrifera Agass. —\ 0. 1' 30. —Cal. syst. p. 10. —Echin.

suiss. II, p. 71, Tab. 'il , iig. 24-2 .

Kinimer. du caïuuu de Soieurc, du lianiië près Porentruy. —Gressly, .Mus. Bille.

oiifera Agass. - X 73. I' 32. P 34. 1' 3S. I' 51 !.. P S4. P 37. - Cat. syst. p. 10. -
Espèce voisine de l.i précédente ; mais les piquants sont un peu plus gros.

Coral. delà lliiihelle (Cliarenle-liif.), Pouilly en Auxois. —D'Orbigny.

angularU Agass. —M 43. M 32. MS3. —Cat. syst. p. 8. —Echin. suiss. ii,

p. 5t,Tab. 19, (ig. 4-6.

Séquan. du Jura soleurois, vallée de LaulTon. —Gressly.

fleprc.«sa Agass. —X 53. R 'il. —Cal. syst. p. 8. - Espèce plate, subcoiiique, à

ambulacres non (lexueuv.

Korest-Miarble de Han>iile. —Desliayes.

pusiulo.sa Agass. —Ui). M 9. M31. —Cat. syst. p. 8. —Grande espèce subconi-

que, très granuleuse à la face supérieure.

Ool. iiif. de Laiiî^rurie. —lU'sloiigehanips.

diadruiala Agass. —83. Mo.— Cat. syst. p. 8. —Echin. suiss. il, p. 49, Tab. 19,

fig. 1317.

Séquan. de la vallée de la Birse, Jura suleurois, Besançon, Salins. —Gressly,

Dudressier, Marcou, Mus. Lausanne.

E.aniarckii Agass. —R ifl. S 83. —Diadema Lamarokii Desml. Tabl. syn. p. 316.

—Diadema Merlani Agass. Echin. suiss. ii, p. 19, Tab. 17, fig. 44-48. —Tuber-

cules proportionnellement petils. Ambulacres rende» à la face inlèrieure, avec des

tubercules distincts jusqu'au sominel.

Oxford.'/ du Boulonnais, Jura suisse. —Michelin, ilus. Avignon et Biile.

• if a

laM'is Desor. Espèce 1res voisine de 1'//. Lamarchii ; mais les anibulacres soDt

moins apparents et moins renflés à la lace inférieure.

Craie de Gabillou (Oise). —Graves.

Lybioa Desor. —T 14. —Espèce assez voisine de l'fl. LamarcUii ; mais les tuber-

cules interambulacraires sont cependant plus petits à la face supérieure.

Terr. crét. d'Egypte. —Mus. Paris et .Vvignon, Ecole des Mines.

Var. inflaia.

Craie des Murlijiues. —Mirhelin. Mus. A\ignim,
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radians Agass. —T 66. —Espèce voisine de \'H. Lamarckil. Les tubercule;- sont

cependant plussailbnls, les ainbulacres sont plus éli'oiU elontde plus gros laber-

cules, La bouche est sensiblement plus grande.

Kellov. ChaulTour et Courgaiiis. —Rouault, Michelin.

uinor Agass —M77.— Cat. syst. p. 9. —Se distingue entre tous les Hemicidaris

par ses tubercules très espacés, dont il n'y a que deux ou trois dans une rangée.

Terr. jurass. (Je France. —Michelin.

Patella Agass. —S 28. —Cat. syst. p. 9. —Echin. suiss. ii, p. 53, fab. 18,

fig. 15-18.

Néoc. des environs de la Chaux-de-Fonds (cantun de Neuchàlel). Néoc. inf. de
Fauteuil prés Grenoble. — Renaud-Conite, Mus. Chaux-de-Fonds.

indiilala Ar.ass.— X 1.— Cal. syst. p. 9.— Echin. suiss. II, p. 32, Tab. 18, fig. 25

et 26. —Les piquants seuls sont connus.

Curai, du Fringeli, Jura soleurois. —Gressly, Mus. Soleure.

granulata Mérian. —R 47. —Petite espèce , très distincte de toutes les autres.

Les tubercules anibulacraires sont si petits, qu'ils différent à peine des tubercules

miliaires. Les tubercules des aires interambulacraires sont très espacés,

Terr. jurass. —Mus. Bàle

graciosa Desor. Les tubercules ambulacraires sont excessivement petits et n'aug-

mentent pas à la face inférieure.

Oxford, du liuuloniiais. —Marcon.

Iinccalis Agass. —ï 65. —Bouche très grande. Pores dédoublés par trois paires à la

face inférieure. Tubercules en deux rangées simples , avec quatre petites rangées

accessoires à la base. Pores complètement simples à la face supérieure.

Infra-lias de lîerrias (.\rdèclie). —Mus. Avignon.

Adnieto Desor. —Cidaris Àdmeto lironn io Miinstr. lieytr. 1841, Tab. 3, lig. 3.

Saint-Cassian. —Munster.

regularis Desor. —Cidaris regularis Miinstr. Beytr. 1841, p. 41, Tab. 3, fig. 6.

Sainl-Cassian. —Munster.

lineari» Desor. —Cidaris linearis Miinstr. Beytr. 1841, p. 45, Tab. 3, fig. 19.

Suinl-Cassian. —Munster.

IV. ACROCIDARIS Agass,

Forme subconique. Test lîpais. Aiies ambulacraires presque aussi

larges que les inlcrambuliicraires , et pouivues dans toute leur longueur

de gros luberculiîs perforés el créueltis. l'orcs .simples. Uu gros tuber-

cule perforé sur chacune des plaques génitales paires. Boudie très

grande, faiblcmeut entaillée. Baguettes cylindriques , unies. Diffère des

Hemicidaris par ses larges aires ambulacraires , des Diadèmes par sou

test épais et sa grande bouclic, et de tons deux par ses plaques géni-

tales- lotîtes les espèces sont fossiles, des terrains oolitiqucs.
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nobilis Agass. —X 2. X 3. —Cal. syst. p. 9. —Echiii. suiss. il, p. 32, Tab. 14,

(ig. 16et 17.

Coral. d'Angoulin prés la Rochelle , de Uoggerwald (canton de Soleure). —
D'Orbigny, Gressly.

forniosa Agass.— Q90. —Cal. sysl. p. 9. —Echin. suiss. il, p. i9,Tab. 14, fig. 10-12.

Séquan. de Sainl-Suipicc (canluii de Ncuchàlcl), val Saint-Pons prés de Nice.

—

—Lesquereux.

Var. minor —Q 85. —Àcrocidaiis minor Agass. Cat. syst. p. 9. —Ech. suiss.

II, p. 30, Tab. 14, fig. 7-9.

Jura sup. des environs de la Chau\-de-Fonds. —Renaud- f^omte.

Séquan. du Jura neuch'ilelois. Salins. —Marcou, Mus. Neuchàtel.

striata Agass. —X 4. —Cal. sy.st. p. 9. —Espèce subconique, moins bombée que

la précédente, mais du reste 1res voisine.

Ool. inf. de Langrune (Normandie).

tuberosa Agass. —Q91. —Cat. sysl. p. 9. —Echin. suiss. ii, p. 31, Tab. 14,

fig. 13-15.

Terr. jurass. sup. du canton de Ncuch/llel. — Mus. Xeuchàlel.

V. ACROPELTIS Ag.vss.

(Pi. I.'i, fig. 7-8.)

Ce genre a tous les caractères extérieurs des j\crocidaris, jusques et y
compris la structure des plaques génitales. Il n'eu dillère que par un seul

caractère : c'est que les tubercules, au lieu d'être perforés et crénelés,

ont le col lisse et sont iniperforés. Ou u'en connaît encore qu'une espèce,

qui est fossile.

a^qniiiiherculafa Agass. —Q 99. —Cal. syst. p. 12. —Les lubercnles des aires

ambulacraires sont à peu prés aussi gros que ceux des aires inlerarabulacraires.

Coral. d'Angoulin près la Uochelle. —D'Orbigny.

VI. PALyEOCIDARlS Desor.

Ce genre , dont on ne connaît encore que des plaqnoUcs isolées et des

piquants, diffère des vrais (iidaiis en ce que les mamelons des tubercules

ont à leur base un second rendement annulaire. Point de crénelures à

la base du mamelon. Piquants striés ou épineux. Les espèces connues
appartiennent au terrain de iraiisiiion.

Merci Desor. —Cidavis Nere! Miinst. Beylr. 18il, p. 40, Tab. 3, (ig. fi. —Konk.
An. foss. p. 34, Tab. E, fig. 1

.

Argile anthraiifère de Tournay, Resnitzlosau, —Koninck.

Proie! Desor. —Cidaris fto(c/ Miinst. Beytr. 1841, p. 40.

Argile anlhraxifèrc de Tournay. —Mttnster, Koninck.

pHsea Ocsor. - ridanspnscn .Miinsl. Beytr. 1841, p. 41. -Tubercules très gros,
Piquants à sis carènes.

Argile antbraxifèrp de Tournay. —Munster.
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Groupe des SALÉNIES.

Ce groupe se compose d'Oursins en général pelits, ayant l'apparence

des tidarides proprcmenl dits , mais qui s'en distinguent par un écusson

d'une structure particulière placé au sommet du disque, et composé des

plaques génitales , des plaques occllaircs, et quelquefois d'une plaque

impaire que j'appelle la plaque suranale. Auibulacres étroits. Tubercules

1res gros, tantôt perforés, tantôt imperforés. Porcs amhulacraircs dispo-

sés par simples paires.

VII. S AL EN I A Ghat.

Oursin de petite taille , ordinairement renflé. Test épais. Disque api-

cial grand, circulaire, à pourtour ondulé, composé de cinq plaques

génitales , de cinq plaques ocellaires et d'une plaque suranale , placée

au bord de l'ouverture anale , de manière à rendre l'anus excentrique

en avant. Aires interambulacraires très larges, portant un petit nombre

de gros tubercules crénelés , mais imperforés Aires ambulacraires très

étroites, munies de nombreux tubercules très serrés. Bouche ronde, à

pourtour entaillé. Pores simples. Toutes les espèces sont fossiles , de la

formation crétacée.

perKonnta Agass. —P 70. X 4S. —Monogr. de» Salénies, p. 7, Tab. 1, fig. 1-8.

—

Cal s; st. p. 11. —Cidaris personala Defr.

Var. Salenia pelalifera Agass.

—

P71. P 73. —Monogr. des Salén. p. 9, Tab.l,

fig. 17-24. —Cal. s)sl. p. 11. —Ecliinuspetaliferus Desml. Elud. Echin.

p. 304. —Dcfr. Itict. Se. nat. Tom. xxxvii, p. 101.

Cr. clil. du Mans, Minorque, du cap la Hève, Lonsleat. Talmont. —Gai. géol.

du llus. Palis. Destiaves, liruiiguiart, Defrance.

scu<i;;era Gray. —36. —Agass. Monogr. des Salén. p. 12, Tab. 2, fig. 1-8. —
Cat. sysl. p. 11. —Echin. suiss. ii, p. 89, Tab. 23, fig. 1-S. —Cidaris scutiger

Miinst. in Goldf. Pelrcf. Tab. 49, fig. ia et 6.

Gault d'Anfileteire, de Kehlheim. —Brongniarl, Deshayes, Defrance, Mtinsler.

Mus. Paris. (Gai. géol.)

eibha Agass. —Q 79. —Monogr. des Salén. p. 13, Tab. 2, fig. 9-16.— Cat.syst.

p. 11.

Cr. ctilor. de l'Ile d'.Vix (etnbouch. de la Cliar.). —Michelin, d'Orbigny.

gconictriea Agass.— P 68. P 72. —Monogr. des Salén. p. 11, Tab. 1, fig. 25-32.

—Cat. syst.p. 11.

Craie inf. rie Saintes (Char.-Inf.). —D'Orbigny, Deshayes.

areolata Desor. —Cidarites areolatus Wahlb. Ac\. Soc. Ups. viii, Tab. 3. fig. 4

et.'). —nising. Leth. suec. Tab. 26, fig. 1. —Espèce plate, à large disque.

Cr. bl. deUalsberg (Sianic). —Hisingcr.

Irleonata Agass. —X 3.i. X .'iS. ~ Monogr. des Salén. p. 14, Tab. 2, fig. 17-24.

Cat. sysl. p. H.

Craie des cn\ irons de Tours. —Michelin.
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scripta Agass. —P 74. —Monogr. des Salén. p. 8, Tab. 1, fig. 9-16.— Cat. syst.

p. 11.

Craie. —Mus. Paris.

folinm-querci Desor. Espèce très voisine du S. scutigera; mais les tubercules

secondaires qui eulourent les gros tubercules sont moins nombreux et plus sail-

lants. Les plaques génitales ressemblent à des ieuilles de chêne, par suite des im-

pressions de leurs sutures.

Néoc. de Billecul (Jura). —Marcou.

nigosa d'Arch. —T 91. —Diffère du S. personata par ses tubercules , qui sont

plus gros.

Craie tufau de Tourtia. —Soc. géol. de Fr. Deshayes.

uinimu Desor. Très petite espèce à large disque uni. Sutures lisses.

Craie de Ciply. —Michelin.

iSludcri Agass. —X 5. —Cat. syst. p. 11. —Espèce renflée. Trois ou quatre tu-

bercules dans une rangée.

Gault de la Perte-du-Rhùne. —Mus. Berne.

heliopliora Desor- —V 18. —Se distingue par les ornements particuliers de son

disque
,

qui sont disposés commedes rayons autour de plusieurs centres.

Craie de Maéstricht, Ciply. —Deshayes.

vni. PELTASTES Agass.

Disque apicial circulaire , ;i bord ondulé , composé , comme celui des

Salénies, de onze plaques, dont cinq sénitales , cinq ocellaires et une

suraualc ; mais cette dernière, au lieu d'èlrc placée en arrière , comme
dans les Salénies, l'est en avant, ce qui rend l'anus excentrique en

arrière. Les autres détails du test sont les luèiues que dans les Salénies.

Se trouve fossile dans les terrains de la formation crétacée.

acandiodes Agass. —X 57. —Peîtastes pulchellus Agass. Monogr. des Salén.

p. 27, Tab. 5, fig. 1-8. —Cal. syst. p. It. —Ecliiniis acantliodes Dcsml. Tabl.

syn. p. 302.

Craie de Grasse (Var). Cr. ihlor. du Mans. —Studer, Deshayes. Galeries géol.

du Muséum.

maruinalis Agass. - X 'ûb. —Monogr. des Salén. p. 29, Tab S, fig. 9-16.— Cat.

syst. p. 11.

Craie de Caussols (Var). Cr. ihlor. de Fouras. —Michelin.

Uclliilala Agass. —X 47. Q 64. —Salcnia stellvlata Agass. Monogr. des Salén.

p. 15, Tab. 2, fig. 25-.32. —Cat. syst. p. 4. —Echin. suiss. ii, p. 90, Tab 23,

llg. fi-10.

Néoc. des environs de la Chaux-de-Fonds. Gaull de Wiltshire. —C. Nicolet

,

Defrance.

piiiiriain Desor. —Q 65. —Salenia areolala Agass. ( non Cidarites areolalun
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Wahlenb.) Monogiapliie dos Salén. p. 16, ïab. 3, fig. 1-8. —Cat. syst. p. 11.

—Echiii. suiss. II, p. 90, Tab. 23, lig. lt-15.

Néoc. du Roc (Coulon). Marii. iiéoc de Haule-Rive
, près Neuchâtel (Suisse),

Censeau (Jura). —Mus. Neuihàiel. Dubois de Monlpéreux, Marcou.

IX. GONIOPIIORUS Ar,.\ss.

Forme renflée , aplatie sur les deu.x faces supérieuie et inférieure.

Disque apicial pentagonal, composé, commecelui des Salénies, de cinq

plaques génitales, de cinq plaques occllaires et d'une plaque suranale,

mais orné , en outre , de côtes anguleuses qui s'étendent sur une partie

considérable du disque. Tubercules intrrambulacraircs très gros et peu

nombreux , crénelés et imperforés. Tubercules ambulacraires petits et

très serrés. DilTère des Salénies uniquement par les côtes anguleuses de

son disque. Ne comprend que des espèces fossiles de la formation cré-

tacée.

Iiiniilaliis Agass. Moiiogr. dos Salén. p. 30, Tab. 5, lig. 17-24.

Cr. olilor. du cap do la Héve. —Lesueur.

apipiilaliis Agass. —X 37. —Monogr. des Salén. p. 32, Tab. S. (ig. 23-32.— Cal.

syst. p. 11. —N'ost probablement qu'une variété de la précédente.

Cr. chl. des environs du Ha\re, —Mus. Paris.

X. ACROSALENIA Aoass.

IJiçqne apicial pins petit que dans les Salénies, mais composé des

mêmes éléments, savoir : de cinq plaques génitales, de cinq plaques

occllaires, et d'une plaque suranale qui est quelquefois double. IJitrère

des Salénies en ce que les tubercules sont crénelés et perforés. Toutes

les espèces sont fossiles, des terrains oolitiques.

Pheïher type. —Aires ambulacraires très étroites et fleximtses , com-

posées de [letits tubercules tivs seri'és.

(iiltcrculo.sa Agass. —X 43. X 36. —Cal. sysl. p. 9. —Tubercules gros et peu

nombreu\ , au nombre de trois ou quatre dans une rangée Aires ambulacraires

composées de deux rangées flexucuses de petits granules très serrés.

Corul, de Saint-Mihicl. —D'Orbigny, Deshajcs.

awpera Agass. —M 78. — Cal. sysl. p. 9, Tab. 18, fig. 6-10.

Miirucs iJorllandienncsdeCourlcdoux, près l'ijrrentruy (Jura bernois). —Gressly,

Thurmann.

DEUXliiME TYPE. —Aires mubulacrnirrs plus larges, « tubercules moins

serrés , non confiyus.

K|>inosa Agass. M84. M 87.— Cal. sysl. p. 9. —lichin. suiss. ii, p 39, Tab. 18,



fig. 1-S. —Tubercules iiilerambulaeraircs 1res a|)parents, diminuaiU 1res rapide-

ment de grosseur à la face supérieure.

Forest-niarble de Banville. Oxford, de Gravelotlc prés Metz. —Michelin.

Var. major : —R SO. —
Var. lievis : —P 12. —Acrosalenia lœvis Agass. Cat. syst. p. 9.

Kellov. de Marolles près Mamers. —Deslonchamps.

complanala Agass. —M73. —Kspèce plus aplatie que le A. spinosa. Les gros

tubercules s'étendent jusqu'au sommet.

Marn. vésul. de Poligny (Jura). —Deshayes, Marcou.

XI. GONIOPYGUSAgass.

Fonue circulaire, subconique. Disque apicial très solide, à pourtour

anguleux, composé de dix plaques, dont cinq géiiilales et cinq occllaircs.

Point de plaque suranale. Bouclie très grande. Tubercules Iniperforés

,

sans crénelures à leur base. Baguettes clavcUees. Pores disposés par

simples paires dans toute leur longueur. Toutes les espèces sont fossiles

,

de la formation crétacée.

pollatiis Agass. — 30. Q 66. —Monogr. des Salén. p. 20, Tab. 3, fig. 9-18. —
Cat. syst. p. U. —Echin. suiss. ii, p. 92, Tab. 23, lig. 16-22 —Salenia peltala

Agass. Foss. crét. in Méiii. Soc. Neuch. i, p. 140, Tab. 14, lig. 13-I'j.— Ecliinus

peltatus Dcsnil. Tabl. sjn. p. 304.

Néoc. du Jura neiichittelois. —Mus. Neuchàtel.

Var. minor :
—Q 38. —Goniopygus inlricatus Agass. Monogr. des Salén.

p. 21, Tab. 3, fig. 19-28. - Cal. syst. p. 11. —Echin. suiss ii, p. 93, Tab. 23,

fig. 23-31. C'est le jeune âge du G. peltatus.

Néoc. du canton de Neuchàtel. —Dubois de Montpéreuv.

Je me suis assure que les impressions plus ou moins fortes qui existent sur les

sutures des plaques, et que j'avais prises pour des caractères spécifiques, varient ou dis-

paraissent avec l'âge.

MenartH Agass. —X 31. Q 62. —Monogr. des Salén. p 22, Tab. 23, fig. 29-36.—

Cal. syst. p. l\.—Echinus Menardi Uesmar. in Defr. Dict. Se. nal. Tom. xxxvii,

p. 101.

Cr. chlor. de l'Ile d'.\ix, à l'einhouchure de la Charente. —D'Orbigny, Defrance,

Brongniart.

Var major : —Q 63. —Goniopijijvs globosus Agass. Monogr. des Salén. p. 24,

Tab. 4, fig. 9-16. —Cat. syst. p. 11.

Cr. chlor. du Mans. —Michelin.

Bronnii Agass. —S29. —Cat. sysl. p. U. —Espèce voisine du G. Menardi , mais

plus déprimée.

Cr. marn. d'Essen sur la Rœhr. —lîronn.

lic(rro|>^siis Agass. - X 49. —Monogr. des Salén. p. 23, Tab. 4, fig. 1-8.— Cal.

syst. p. 11.

Cr. des environs de Tours. —Deshayes.

major Agass.— X 29. —Monogr. des Salén. p. 23, Tab. 4, fig. 17-22. —Cal- syst.

p. U (1).

Craie inf. du port des Barques, près de la Charente. —D'Orbigny.
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Gbouff. des ÉCHINIDES.

Test niinco. Tiiliorculrs nombreux taiilôl perforas, laiilOt iniperforés,

poilaiit des piqiiauts grêles el subulés. Pores disposés lautôt par simples

paires, lantùt par paires niulliples, obliques ou eu arcs. Dents tricaré-

nées MUiiiies d'une carène saillante à la face interne. Mâchoires moins

massives que dans les Cidaridcs. Les brauclics des pyramides sont réunies

en arc au sommet.

XII. A S TROPY GA Gray.

Forme circulaire ou subpenlagonale , aplatie à la face inférieure. ïest

mince. Anibulacres cnllcs , étroits, portant de fines soies très longues au

lieu de baguettes. Au moins quatre rangées de gros tubercules perforés

et crénelés dans les aires inlerambulacraires. Baguettes grêles et anne-

lées. l'ores anibulacraircs disposés par simples paires, lioiiche grande,

sans entailles. Auricules composées de deux piliers non réunis. Lanterne

très développée. Les pyramides sont fortement écliancrées entre leurs

deux branches montantes. Dents pourvues d'une carène à la face interne.

Toutes les espèces sont vivantes. Diffère des Kchinocidaris par sa forme

aplatie et par ses tubercules crénelés et perforés.

raillala Gray. —Cidaris raâiala Leske p. 116, Tab. 44, fig. 1 . —Lamk. Encycl.

mélh. Zooph. PI. 1 40, fij. (i et 8. —Grande espèce plate , à ambulacres renflés.

Des zones lisses en zigzag au sommet des aires interambulacraires.

Origine inconnue. —Mus. Paris.

pnivinala Agass. —Cidaris pulvinata Lamk. —Espèce voisine de VA. radiala ;

mais les ambulacres sont moins renflés , et les zones lisses des aires interambula-

craires beaucoup plus étroites.

Origine inconnue. —Mus. Paris, École des Mines.

calainaria Agass. —Cidnris calumaria Lamk. —Diadema calnmariiim Gray.

—

Espèce plus petite et moins plaie que les deux précédentes. Piquants annelés de

brun et de blanc.

Amboine (Hombron et Jacquinot). —Mus. Paris.

Dcsoril Agass. Très grande espèce renflée, à ambulacres très saillants, recouverts

de granules nombreux el sans disposition régulière. Zones porilères très larges.

Piquants subulés.

Mer Ui)U(;e (lîotla). —Mus. Paris.

«pinoitissima Agass. —Diadema spinosissimum Mich. —Espèce voisine de la

précédente. Les ambulacres sont légèrement renfles. Les tubercules sont très

serrés. Les zones porifères sont moins larges et les tubercules plus serrés que

dans VA. Desorii.

Ile .Maurice, Zanzibar (Rousseau), —Michelin. Mus. Paris.

subiilarls Agass. —Diadema subulare Agass. Prodr. — Diadema Desjurdinsii
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Mich. dans Guér. Mag. Zool Toiii. ii, PI. 7. —Espèce remarquable par ses très

gros tubercules qui s'élèvent jusqu'au sommel des aires interambulacraires.

Ile Maurice (De.sjardiiis), Soychelles ei Zanzibar (Rousseau). —Michelin. Mus.

Paris.

xm. DIADEMA Ghay.

Forme circulaire. Test mince. De gros tubercules crénelés et perforés

sur les aires aml)ulacraires , comme sur les aires interambulacraires.

Baguettes cylindriques , annelces et fort longues. Bouche grande , sans

entailles. Auricules disjointes. Lanterne conformée comme celle des

Astropyrjn. Tubercules interambulacraires formant tantôt deux , tantôt

quatre rangées. Diffère des Asfmpijrja par les gros tubercules des aires

ambulacraires. Se trouve dans toutes les formations, depuis le lias jus-

qu'à l'époque actuelle.

Phemier type. —Deux rangées de tubercules interambulacraires sans

rangées secondaires.

enrop:i;uin Agass. Les tubercules ambulacraires sont aussi gros que les tubercules

iiileranibulacraires ; les uns et les aulres sont très espacés. Piquants très grêles,

tachés de violet et de blanc, avec un rebord frangé à la collerette.

Palerme. — Michelin. Mus. Paris.

Espèces fossiles.

rotiilari- Agass. Foss. crél. in Mém. Soc. Neuch. i, p. 139, Tab. 14, (ig. 10-12. —
Echin, suiss. ii, p. 4, Tab. 16, fig. 1-5.

Ni^oc. de Nfuch.llpl, Saléve, Censeau, Nozeroy (Jura), Mouthe (Doubs). —Mus.
Neuchâtel. .\. Favre, Marcou.

BonrKHc'i Agass. —Q 84. —Echin. suiss. ii
, p. 6, Tab. 16, fig. 6-10. —Diadema

orna/(/m Agass. Foss. crét. etc. p. 139 (non CIdaris orna/Hs Goldf.'. —Cat. syst.

p. 8. —Bourguel, Traité des Pélril. PI. LU, n. 340 et 34j.

.\larii. nêoc. de Neiiih;\tet, Morleau, Censeau, Tchieffrain (.\ube). —Mus. Neu-
châlel. Marcdu, Michelin.

Luca; Agass. —X 27. M88. —Echin. suiss. ii, p. 8, Tab. 16, fig. 11-15. —Cat.

syst. p. 8.

GauU de la Pertc-du-Rhône. Molasse de la Chaux-de-Fonds (remanié du Gault),

Balerme (Orne). —Michelin, Nieolet.

Rliodnni Agass. —S 73. S 90. —Echin. suiss. il, p. 9, Tab. 16, fig. 16-18.

(jOuU de la Perte-du-Rhùne. —Mus. Genève. Major de Genève.

dilalaliini Agass. —97. 98. —Echin. suiss. ii, p. 10, Tab. 16, fig 19-21.

rrachhorn (Oberland bernois), Castel-Gomberto. —Mus. Berne. Beaumont.

«•qnale Agass, —S 80. —Echin. suiss. il, p. 18, Tab. 17, fig. 36-38.

Ool. inf. des environs d'Aarau? Kellov. des environs de Quingey. —Mus. BJle.

Zschukke, Marcou.

prlscnm Agass. -P6.—Kchin. suiss. u, p. 21, Tab. 17, fig. 11-15.— Cat. syst. p. 8.

Coral. du Frinjieli (canton de Soleure). de Nantua et des environs de Salins. —
Mus. Neuchâtel. Bernard, Marcou.
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Placenta ARass. Echin. suiss. ii, p. 22, Tab. 17, fig. 16-20.

Coral. du Kringeli (Soleure), Lagerii (Argovie). —Gressly.

maniillaiiiin Agass. —M70. —Cidaris mamillnta Kœm. - Diadema ipinosum

Agass. Cat. syst. p. 8. —Se distingue [jar ses tubercules très saillants.

Coral lie la Rochelle et de Hildesbeiin. Kiininer. de \'erdun. — Deshayes

,

Utenier.

supcrhuui Agass. - M92. —Echin. suiss. ir, p. 23, Tab. 17, fig. 6-10.

0\ford. de Suisse, Vaches -Noires ( Xorriiandie), du mont Vohayes (chaîne

du inunt Terrible). —Mus. Paris (Gai. gëul.). Gressly, Michelin, Deshayes.

homostignia Agass. Echin suiss. ii, p. 24, Tab. 17, fig. 1-3.

Ool inf. lie la Chaux-de-FonrIs. Maru. vésul. de Honiange près Ddle —C. Nî-

colet, Marcou.

niacrosloma Agass. Echin. suiss. ii, p. 10, Tab. 16, fig. ^-26.

Néoc. de la Chaux-de-Fonds, Censeau (Jur.'i). —C. Nicolel, Marcou.

florescens Agass.— 52. M98.— Echin suiss. Il, p. 17. Tab. 17, fig. 26-30. —Cat.

syst. p. 8.

Coral. de Besançon, Normandie. —Dudressier, Deshayes.

ornalum Agass. —MSO. —Diadema indifferens .4gass. —Cat. sysl. p. 8. —
Cidariles ontattis (}oldf. l'etref. p. 123, Tab. 40, fig. 10.

Cr. inarii. d'Essen sur la Rœlir, VilIcrs-sur-Mcr, Longleat. —Mus. Bonn.

Michelin, d'Archiac.

Michelin! .\gass. —P 37. —Cat. syst. p. 8. —Espèce renflée ; tubercules égaux ,

mais plus serrés (|uc dans le D. ornalum.

Cr. chlor. de Villers-sur-Mer. —Michelin.

allluc Agass Echin. suiss. ii. p, 14, Tab. 17, fig. a4-.}8.

Terr. jurass. (Doubs). —Renaud-t'oinle.

pn«illiini Agass. - Ecliinus pusiltus Miinst. in (joldf. Petref. p 123, Tab. 40,

fig. 14.

Du sable marneux tertiaire d'Astrupp, prés Osnabruck. —Mus. Bonn.

complanatum Agass. —M 94. —Echin. suiss. il, p. 16, Tab. 17, fig. 31-33.

Kellov. de Haiiville, Marolles. lialerme (Orne). Coral. d'Urach. 0\!»Tà. d'Alen-

çon. —Michelin, Mandelslohe, Deshayes.

conformis .'^gass. ^IcroJaJenia conforma Agass. Echin. suiss. ir, p. 40, Tab, 18,

fig. 11-14.

Portl. des environs de Porrenlruy. —Gressly.

tenue .\gass. —X 34. —Cal. syst. p. 8. —Forme circulaire. Test mince. Très

peu de tubercules miliaires entre les tubercules principaux.

Cr. chlor. de \'iilers-sur Mer. —Deshayes.

inœqiiaie Agass. —X 44. —Cal. sysl. p. 8. —Forme anguleuse. Tubercules

petits, uniformes et nombreux. Espaces intermédiaires entre les tubercules, lisses.

Dilfére du D. superbum par ses tubercules plus serrés,

Kellov de .Marolles-les-Baux (Sarlhe), Lifol (Vosges). —Michelin, d'Orbigny,

d'Archiac.

tcxlam Agass. —.M. 86. —Cal. syst. p. 8. —Forme subcooique . Tubercules peu
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saillants. Un très petit nombre de tubercule» uiiliaires. Voisine , du reste, du U.

supeybum et du D. inwquale.

Oxford, de Norniandie. —Deslongcliamps.

distinotuni Agass. —X i3 —Cat. sjst. p 8. —Les tubercules sont entourés

d'une granulation très fine et très serrée. Les sutures des plaques sont très

distinctes.

Terr. crét.? I-'raiice. —Deshaycs.

Iinmilo Agass. —M89 —Cal. syst. p. 8. —Espèce très comprimée , à gros tu-

bercules.

Craie de Normandie. —Mus. Neuchàtel.

scrialc Agass. —Q 53. —Cat. syst. p. 8. —Leym. Mém. Soc. géol. de France,

Tom. III, p. 378. PI. 2'1, fig. 1.

InTra-lias. Châtillon-sur-Cliessy (Rtiône). —Michelin.

globulus Agass. —Q 34. —Cal. syst. p. 8.— Leym. Mcm. Soc. géol. de France,

ïom. III, PI. 24, fig. 3.

Infra-lias du moiil d'Or près Lyon (Rhône). —Michelin.

niininiuiu Agass. —Q 59.— Cat. syst. p. 8.— Leym. Mém. Soc. géol. de France,

Tom. III, ri. 24, fig. 4.

Lias de France.

niicroporum Agass. —M. 76. —Cat. syst. p. 8. —Leym. Mcm. Soc. géol. de

France, Tom. m, PI. 24, fig. 2.

Lias dePouilly en Auxois, Slenay (Meuse).

Brnniriiiana Uesor. Espèce à tubercules petits, uniformes et peu serres. Quelques

tubercules secondaires entre les rangées principales des aires inlerambulacraires.

Kinnner. du Banné (Porrenlruy). ~ Mareou.

annulnrc Agass. Petite espèce plate, à bouche très grande.

Cr. chlor. du Mans. —Mus. Paris (gai. géol.), Michelin.

areualuni d'Arcli. Deux rangées de tubercules inlerambulacraires très petits à la

face supérieure. Base des tubercules fortement plissée. Tubercules niiliaires con-

tlueuls.

Terr. numm. de Biarilz. —D".\rchiac.

sul>aii|gularc Agass. —.\1 91. S 81. - Echin. suiss. ii, p. 19, Tab. 17, fig. 21-25.

Cal. syst. p. 8. —Cidaris suhanijularis CJoldf. Petrcf. p. 122, Tab. 40, (ig. 8. —
Rœm. Ool. p. 2(>.

Var. Diadema suloalum Agass, —X 46. —Cat. sysl. p. 8.

Coral. de la vallée delà liiise (Suisse), Blochr il, Weissenslcin, Muggendorf,
Salins, Normandie, Sirchitigen , Albe vvurlenîbergeoise. Saulce-aux-Ëois

,

Foresi-marble de Norniandie. —Mus. Baie. Gressiy, Dubois , Mareou , Des-
longchanip>, Mamielsluhe.

Archiaci Desor. —T 62. -- Espèce voisine du D. subangulare
, mais circulaire.

Les tubercules sont aussi sensiblement plus petits.

Cr. chlor. de Beaunioiil près d'.ViigoiiU'ine. —Michelin, d'Archiac.

^tinaiciiiii Desor. Espèce voisine du D. Archiaci . mais plus plate ; les tubercules

sont aussi plus petit,-. Aucune trace de rangées secondaires.

Terr. crél. duSinai. —Mus. Paris.
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doiirrs.siini Agass. —Q 30.— Cat. syst. p. S. - Tubercules anibiiliiciaircs el inler-

ambulacraiics d'égale grosseur. Face supérieure plane. Poinl de tubercules secon-

daires.

Ool. inf. de Sainte-Honorine, naiiville. —D'Orbigny.

Grasii Desor. Les tubercules inleranibulacraires sont sensiblement plus gros que

les anibulaeraires. Point de rangées secondaires,

Ncoc. inf. (le l''aulcuil prés Grenoble. —Alb. Gras.

Ui'lierli Desor. Les tubercules sont très éloignés et par conséquent peu nombreux
;

ceux des aires interambulacraires sont sensiblement plus petits que ceux des aires

ambulacraires.

Tert. d'Orglande, Valûgnes. —Dcfrance, Miehelin.

DEUXliiME TYPE. —Tiéei'culfs ittti'rmnbulacraires ilisjjuiK'S par si'fies mul-

fijilc'S, dont deux rangées jjrineijj'des flanquées de rangées secondaires.

Tnrcaruni Rumpli. Tab. 14, fig. 8 —Cidaris diadema Laoïk. —Espèce renflée,

à tubercules inleranibulacraires saillants. Piquants annelés de brun el de jaune.

Aniilles (.M. l'Iéc), ile de rranec. —licole des Mines, Mus. Paris.

j^aiign;iii Midi, dans Ouér. Mag. Zool. —Descript. Egypt. Zool. PI. 6. —DilTère

du D. Tuicarum en ce que les aires interambulacraires sont enfoncées au som-

met. Les tubercules sont moins saillants, et les épines, très longues et noires, at-

teignent jusqu'à un pied de long.

Mer Uoufie (niilia). Seyciiejles (Uousseau), Zanzibar (Rousseau), [îonihay(Uoux),

Madaga.^car tVilinoiin). —Mus. Paris. Michelin.

Laniarckii Kouss. Petite espèce voisine du D. Savicjnyii, à piquants très longs,

verdàtrcs. N'esl peut-être que le jeune âge du D. Savignyii.

Zanzibar (Rousseau). —Mus. Paris.

Espèces fossiles.

pseudoiliadi-nia Agass. —M 60. S 31. —Kchin. suiss. il, p. 11, Tab. 17, flg. 49,

50 et Si. —Cidarltes pseudod'ude.mn LainU. Anini. s. vert, m, p. 3!). —E. Desl.

Encycl. il, p. 197. —? Echinns jiurminans Phill. Geol. Yorks. Tab. 3, fig. 13. —
Viadema ambîguiim Ilesinl. Tabi. syn. p. 316.

Coral. de lieàanron, eaiilon de Solcure, Saint-MihicI, la Itochclle. —Dudressier,

Mirbelin, d'Orbigny, Mus. Bille, Desnioulins.

hcmtspliu-i'iciiiii Agass. —X 23. —Cal. syst. p. 8. —Echin. suiss. ii, Tab. 17,

fig. 31 et 33. —Diadema transvenum Agass. Desml. Tabl. syn. p. 310. —Diffère

du H. pseudodiadema par les rangées secondaires de tubercules
,

qui sont moins

développées sur les aires interambulacraires.

Sénnan. île Ra'dersdnrf (Itaut-Rhin), des environs de Salins. Jura neurtiâtelois

de Vienx-Saint-Remy (Ardennes). —Mus. Neurliitel. Mareou, Deshayes.

Rnppplii Desor. —T 13. —Espèce voisine du D. pseudodiadema ; mais les tuber-

cules sont moins gros et plus égaux.

Terr. erét, d'Keyple. —Mus. Paris.
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ÎV'tsIi Desor. —K 4H. —Du type du D.pseudodiudema: mais les tubercules sont

d'égale grosseur dans les rangées secondaires commedans les rangées principales.

Craie de Belgique. —Koninck.

telragraninia Agass.— P 2(1.— Kchin. .suiss. il, p. 16, Tab. 17, (ig. 39-43.— Cat.

syst p. .S.

Terr. jurass. de Besançon. —Duiiressier.

Kleinii Desml.—X 3i. R -îa. R 33.—Tabl. syn. p. 3li. —Cidariles Kleinii Desmar.

—Diadema polyslujma Agass. Cat. syst. p. S. —Cidarites miliaris d'Arcli. Mém.

Soc. géol. Fr. II

Cr. sup. à Hippuiiles de Royan ((lironde), Périgurd, Soulaye (Aude). Craie de

Cognac, de Goudon (l.ol). - Uesinijulins, Miol]elio.

graniilare Agass. Espèce voisine du D. ïiteinii, ayant la mêmeforme laganoïde,

mais seulement deu\ rangées de tubercules principaux, .sans rangées accessoires.

Cr. chlor. du Mans. —Mus. Paris (gai. géol.). ilichelin.

TbOISIË.ME type. —Sous-genre Tetbagbamma. —.4» moins giinire rangées

de tubercules principaux dans les aires interambukwraires. Les pores se

dédoublent fréquemment à la face supérieure.

planissimum Agass. —M 62. —Cat. syst. p. 9. —Echin. suiss, ii, p. 26, Tab. 14,

fig. 1-3.

Portl. (cale, à Tortues) de Soleure. —Gressly.

varlolarr Agass. —X 35. M68.— Cat. syst. p. 9. —Cidariles variotarls Brongn.

Diadema vuriolare Agass. l'rodr.— Les tubercules interambulacraires s'étendent

jusqu'à Tanus. Les pores sont déd()ublés près du sommet.

Gaull de Grandpré (Ardeniies). Craie des Alpes : Falilcn. Craie iiif. de .Saintes

(Charente). - Mus. Paris, Zuricli, Neuchàlel.

Bronsniarli Agass. —X 33. —Cat. syst. p. 9. —Echin. suiss. il, p. 2a, Tab. 14,

fig. 4-6. —? Cidaris variolaris Al. Brongn. in Cuv. Oss. fo.ss. PI. M, Ug. 9.

Gault de la Perle-dii-HlnJiie, Clar, Escragnolles. —Mus. Neuchàtel. d'Orbigny.

subniidiiin Agass. R 27. Les tubercules interambulacraires disparaissent en

partie près du sommet. Pores dédoublés.

Cr. chl. du Havre, Saintes (Charente-Inférieure). —Mus. Paris (gai. géol.).

nalbo>tii Agass. —T 63. —Quatre rangées de tubercules à la face inférieure, mais

dont les internes seules s'élèvent jusqu'au sommet ; les externes arrivent jusque

un peu au-dessus du milieu.

Craie à Hippuriies îles Corhières, de Soulaye, Amérique méridionale (Roulin).

—Mus. Avignon, Michelin, Deshayes.

Roissyi Desor. —T 21. —Grande espèce plate, à six rangées de tubercules sur

les aires interambulacraires.

Cr. chlor. de Gacé. —Mus. Paris. D'Archiac.

Picfeti Desor. Espèce plate. Au moins quatre rangées de tubercules; les rangées

internes s'élevant seules jusqu au sommet. Les tubercules sont perforés , mais à

peine crénelés.

Néiic. de Censeau. —Mareou.
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XIV. HEMIDIADEMA Agass.

Ce génie diiïère des Diadèmes par un seul caraclère , c'est que les

aires ambulacraires ne soultouiposées que d'une seule rangées de tuber-

cules.

rugosuni Ajass Très petite espèce. Les tubercules ambulacraires sont aussi gros

et mêmeplus gros que les tubercules inleranibulacraires.

Grès vert deOrandpré (Ardennesj. —Deshayes.

XV. CYPHOSOMAAgass.

Test circulaire , és;alcnieiit aplati i\ la face supérieure et à la face infé-

rieure. Porcs disposés par paires simples formant des séries onduleuses.

Aires ambulacraires pourvus de tubercules aussi gros que les aires inter-

ambulacraires. Les tubercules sont crénelés, mais non perforés; ils

forment deux rangées de tubercules sur cbaque aire. Bouche ronde et

très légèrement entaillée. Uillère des Diadèmes en ce que ses tubercules

sont imperforés. Toutes les espèces sont fossiles , et limitées jusqu'à pré-

sent aux terrains crétacés.

Milleri Agass. —M 56.— Cat. syst. p. H.—-Park. Org. Rem. m, Tab. 3, fig. 10.

—Echtnus MiUeri Desniar.

—

Cidarites yranutosiis Gold. Petref. p. 122, Tab. 40,

fig. 7. —Diadeina graniilosa Agass. Prodr. —Se fait remarquer par ses tuber-

cules relativement très grands.

Cr. bl. Kent, Havre, Wisiplialie, Montoîieu (Drôme), Rugen, —
• Mus. Bonn

et Cuppenhagen. MÏL-tielin, Hagenow.

corollarc Agass. —Park. Org. Kem. m. PI. 1, (ig. 7.— Echinus corollarîs Lamk.
—Mant. Tab. 17, fig. -2. —Eclnnus tiiberculosiis Defr. Dict. —Espèce aplatie,

à tubercules uniformes. Se trouve fréquemment à l'état de moule intérieur.

Cr. du Pèripnrd , de Talniont, Royan. —Desmoulius , Defrance, d'Orbigny.

Michelin, Mus. Paris.

Tiara Agass. —X 2(ii'. M6. —Cidaris Tiara Hagenon. - C. magnificum Agass.

Cat. syst. p. 11. - Très belle espèce à tubercules égaux. Très peu de tubercules

miliaires entre les tubercules principaux.

Cr. bl. deKenl, Meudon, Riigen. —Michelin, Mus. Paris, Brongniart, Hagenow.

rugosura Agass. —M 07. —Cat. syst. p. 11. —Se distingue par ses tubercules

très apparents, qui diminuent sensiblement près de l'anus. Forme subpcntagonale.

Cf. bl. iuf. de la l-'lcche, Sauiles (départ, de la (Charente), Vendôme. —D'Or-

bigny.

clrcinatum Agass.— M74. R 43. —Cat. syst. p. 11. —Echimiscircinalus Lamk.

—Se distingue du C. Tiara par sa forme plus renflée et ses tubercules miliaires

plus grossiei s.

Craie du Périgord, de Royan, de Tours. —Mus. Paris. Desmoulins, Michelin,

d'Orhi(;nv.
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Bcatiiiionli Ajjass.— X 91. S 82. —Cal. sysl. p. 14.—Espèce voisine du ''. Tiaia,

mais plus plate. Tubercules saillants.

Craie de Plaisance. —Elie de Beauniont.

sulcatiim Afiass. —T C4. —Les tubercules de la face supérieure sont sensiblement

plus petits que ceux de la face inférieure. Des sillons trah^verses entre les pla-

quettes ,
coHimc dans les ïeninopleurus. Un sillon évasé vertical au milieu des

aires interambulacraires. A part cela, voisin par sa forme du C. cîrcinalum.

Cr. chlor. de Sainl-Chrislophe (Indre-et-Loire). —D'Orbigny.

Delainai'rei Desli. Exp. Alg. —Voisin du C. circinatum, mais subconique. Aires

interambulacraires légèrement déi)rimées.

Craie a Hippur. de Biskva en Algérie, entre Betna et Aicantra (prov. de Con-
stantine). —Elie de Beauniont, Desliayes.

pcrfectum Agass. —X 77. —Cat. syst. p. 11. —Espèce très plate. Se distingue

de ses congénères par la finesse extrême de ses tubercules miliaires très serrés.

Cr. hl. de la Flèche, Sirehla. —D'Orbigny, Deshaycs, Michelin, Gcinilz.

ornatissinium Agass.— R 28.- ? Cidaris variolans Goldf. ^non lirongn.) Pelrcf.

p. 15:3, ïab. iO, fig. 9. —Diffère du f . Tiara par le dédimbicment des porcs

à la face supérieure, et par la présence de tubercules secondaires assez développés

à la face inférieure.

Cr. bl. d'Angleterre, Plaener. —Deluc, Mus. Bonn et Paris (gai. géol.).

tcnnistrialiiin Agass. —M72 —Cat. syst. p. 11. —Espèce à très petits tuber-

cules, ce qui lui donne une apparence très peu rugueuse.

Cr. bl. de la Flèche (Sarthe). —Mus. Paris (gai. géol.), d'Orbigny.

fegiilare Agass. —P 69. —Cat. syst. p. 11. —Les tubercules ambulacraires sont

exactemeut aussi gros que les tubercules interambulacraires, ce qui donne à cette

espèce une apparence très homogène, lîouche grande.

Cr. bl. delà Flèche, Tours. Craie de Vendùme. —Mus. Paris. D'Orbigny, d'Ar-

chiac.

diincilv Agass.— X 78. —Cal. syst. p. 11. —Espèce assez renflée, à tubercule

relativement très petits, surtout dans les aires ambulacraires. Les plaques coro-

nales sont bien séparées, par suite delà disposition linéaire des tubercules miliaires.

Craie de France. —Michelin.

cribriiin Agass. —M 29. M30. —Cat. syst. p. 11. —E. Sism. Ech. foss. Nizza,

p, 62, Tab. 2. fig. 14-16. —Espèce subconique, à bouclie très grande. Zones pori-

fères très flexueuses.

Craie de Plaisance. Craie sup. du comté de Nice. —Elie de Beauniont, Mus.
Turin.

snkgrannlaluni Agass. —M50. —Cat. syst. p. 1 1 (sous le nom de C. regularé).

—Voisin par sa forme du C. re(julare : mais il en diflère par le très petit nombre

de ses tubercules miliaires.

Craie. —Mus. Neuchiitel.

radiatiim Agass.— C(dari(esrad/a(us Hœningh. in Goldf. p. 12S, Tab. 40, fig. 13.

Cr. niarn. d'Essen sur la Rirhr, —Mus. Bonn.

diinidiatuin Agass. Petits piquants subulés , lisses, les uns fusiformes, les autres

comprimés, ayant une sorte d'anneau au-dessus de la collerette.

Cr. chlor. du Mans (Sarthc). —Michelin.
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xvr. RCIIINOCIDARIS De.sml.

(PI. \-i, flj,'. :i.)

roniie subconi(iue , puu élevée. Test mince. Tubercules ;i base lisse,

inipuifoi'és au sommet, l'ores disposés par simples paires tout le long

(les ambnlacrcs. Anus recouvert de quatre plaques d'égale grandeur.

Dcu\ rangées de tubercules sur les aires auibulacraires, et au nnùns

quatre sur les aires iuterauibulacraircs ; mais souvent les rangées ex-

lernes s'étendent seules jusqu'au sonnnet , tandis que les internes dis-

paraissent à la face supérieure. liaguctles cylindriques , linement striées.

Bouche très grande. .Membrane buccale nue, h part les dix plaquettes des

tubes buccaux. Auriculos disjointes. Appareil dentaire connue dans

les Oiadèuies. lue carène à la lace interne des dents. Dillére des Dia-

dèmes par ses quatre plaques anales, par ses piquants lisses, et en ce

que les tubercules sont inq)erlorés, au lieu d'être crénelés et perforés.

PliliMlER JVPi;. —Sous-gcnre .\cAniTEs Agass. —Tiiherculus diaparnissant

enjmrtieù la face siijji'ricuro des aires interuiid/uliicraircs.

punctitlntn I)osin!. —i^clilnus puncltdalHS Laiiik. —Au moins (Hi;Urc ranj^écs de

gro,^ lubercule.s dans les aires inlcrarabulacraires. Les e\lérieures seules altei-

gneiit le somriiel. Couleur rose.

Mes .\iitillcs, Si'MPgal. —Mus. Paris, Schmidt, Michelin.

stollata Dcsnil. —Echinus stcïlalui: VA, —Petite espèce dèpiîniéc qui se dis-

liiii;uc parla présence d'une éloilc au sommet du disque , dont les rayons se pro-

longent sur les aires interambulacraires. Pe 1res gros tubercules commedans l'es-

pèce précédente , [nais qui persistent davantage il la lace supérieure.

Des îles Gallupaj^os (Siotkes). —Mus. P.iiis et Neiieliàlcl.

DurrcNiiii Desml. —Ecliinus Dvfrcsnii lîl. —Espèce subconique ; les tubercules

sont plus petits que dans les espèces précédentes. Coloration verte.

Cumaiia (.\nlilles). —Mus. Paris, Mielietin.

Kfialuligera Agass. —Echinus spatuli^jer ^"al. \"oy. Véiuis. Zool. PI. lî. fig. 2.

-- Grande espèce subcotiîque. .Vu moins luiil rangées de tubcrcides inlerandxda-

craires à la lace inférieure , lesiiuels s'amoindrissent cl disi)araissenl en grande

partie à la face supérieure. Piquants spalurd'ormes autour de la bouche.

Coquimbo (Gaudieliaud). —Mus. Paris.

loculaia Ucsml. —Echinus loculalus lil. —Petite espèce plate, voisine de VE.

stellala.

.Mantlie, la Ilucheilc, —Miiheliii, Iiesmoulins, Mus. Paris.

3'- série. Zoi.i, T. VI, (Déccmlirc !Slu.) r. 23
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IJEUXlilMR TYPE. —Sous-gcnre Tf.tbapïgus Agass. —Tiiberctilfs inli'romhii-

lacraires recouvrant toute la surface du test.

nigra Agass. —Ecliiniis niijcr Molina, Hisl. nal. du Chilli, ii. 173. —Eehinus

ptirpurascens Val. Voy. Vénus Zool. PI. 5, lig. 1. —Eehinus pustulosiis Desml.

(non Lamk.). —Tubercules très gros ; lii rangée externe des tubercules inlerani-

bulacraîres se maintient jusqu'au sommet.

Coqnimbo, Païla (Goudichauil). —Mus. Paris, d'Orbigny, Mus. Neuclifitel.

n^iliiiiiilsoreiiiata Desml. —Eehinus a'(]uituberculatus Bl. -- Eehinus neapo-

litaniis Dellc Cliiajc. -- Grande espèce subconique , remarquable par ses tuber-

cules d'égale grosseur.

Palernie et Algérie. —Mus. Paris et Xeuchàtcl.

piiKiiiloNa Agass. —Echimis puslulosus Lamk.—Espèce 1res voisine de r£. (Pqui-

tuberculala , plus déprimée. Les tubercules sont moins saillants.

Brésil. —Mus. Paris.

grani1iiB<>K;& Agass. —Eehinus grandinosus \'al. Voy. \'énus Zool. PI. 11, (ig. 1.

— Très voisin de VE. aquilubereulata ; cependant les tubercules sont plus sail-

lants, et les ambulacres légèrement coslulés.

Carlliagéne (Amérique), Pérou (Gaudicliaud). —Mus. Paris.

XVII. ECHINOPSIS Agass.

(PI. lo, Rg. ;;-6.)

Petits oursins renflés, subconiques. Aires ambulacraircs à peu près

aussi larges que les interanibulacraires, et ornées, comme celles-ci, de

tubercules perforés, mais non crénelés. Bouche petite avec de faibles en-

tailles. Diiïèrc des Diadèmes |)ar l'absence de crénelures aux tubercules.

Se trouve fossile dans la craie et les terrains tertiaires.

Premier type. —Pures disposés par simples paires.

olosnnsi Agass. —X 28. —Cat. syst. p. 9. —Eehinus elegans Desml. Tab. syn.

p. 300. —Espèce renflée. Tubercules serrés et tris apparents, quoique petits.

Terr. nunim. de Royari (Giioncle), Sainte-Maure-sur-Luirc. Cale. gr. inf. de

Saint-Eslèptie (Médoe). —Desiuuuiins.

Inlipora Agass. —X 'lO. P 1!». —Cat. syst. p. 9. —Les zones porifères sont

larges , les tubercules petits , cl les granules miliaircs relativement petits. La sé-

paration des plaques est très distincte.

Craie de Villers (Orne). —Mus. Avignon.

contc.xia Agass. —M64. —Cat. syst. p. 9. —Espèce un peu plus renflée que la

précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété.

Craie du département de l'Orne. —Dcshayes.

doprpK.sa Agass. —M49. M (53. —Cat. syst. p. 9. —Espèce plus plate que la

précédente. Les tubercules principaux sont moins serrés dans les aires ambula-
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craires ; les tubercules niiliniies sont .lussi moins nombreux. Pu reste , très voi-

sine de VE. lalipora.

Craie de l'ouilly (en Auxuis). —Mitliclin.

pnsilliis Rœm.Kr. form. —Très voisine de VE. contexta , sinon idenlique.

Craie de Gehrden (Hanovre), —Rœmer.

Deuxième type. —Pores (lix/msrs pur triples paires Miques.

Goclicii Agass. —V 12. —Ecliimis Gacheli Dcsnil. Tabl. syn. ii. 300. —Grande

espèce très Iiaule. Tubercules petits et assez serrés, formant deux rangées dans

les aires ambulacraires et dans les aires intcrambulacraires.

Ten. de lilaye. —Desmoulins.

xviir. ARBACIA Gray.

(PI. 1.5, lig. M.)

Pclils oufsins subspliériqiies. Test recoiiverl de nombreux pctils tti-

beicules, à base lisse el sans perforalion , formant des rangées multiples

sur l'es aires intcrambulacraires , et quelquefois aussi sur les aires ambu-

lacraires. Porcs disposes par simples paires. Jioucbe circulaire sans pro-

fondes entailles. Appareil génital étroit , en forme d'anneau. Diffère du

genre lichinopsis, dont il a la forme générale, par ses tubercules ;i base

lisse. Les espèces sont fossiles des terrains crétacés et tertiaires.

PltEMlElt TYPE. —Ikiix rangées de tubercules principaux accompagnées de

tubercules moins gros.

nionilU Agass.~X 6H.~Echiniis moni'îi's Desmar. in Defr. Dict. Se. nat. xxxvir,

p. 100. —Arbacia (flobosa Agass. Cat. syst. p. 12. —Les tubercules ne sont pas

tons d'égale grosseur, mais il y a deux rangées de tubercules principaux sur les

aires ambulacraires et interambulacraires.

Tert. Saint-George-la-Mine près Doué (Maine-el- Loire), Broyés (Oise), des falu-

nières de Sainle-Maurc (Touraine). —Michelin, Mus. Paris, Deshayes.

oonjiincla Agass. —Q 98 —Cal. sy.st. p. 12. —Diffère de VA. monilis par ses tu-

bercules qui sont un peu allongés dans le sens vertical.

Craie du dcparlemcnl de l'Orne. —Deshayes.

Spadîe Desor. Petite espèce voisine de VA. conjuncla , à tubeicules miliaires très

serrés ; deux rangées de tubercules principaux.

Pliocène du Monte Mario, près de Rome. —Verneuil.

(lrprrK«a Agass, —X 38. —Cat. syst. p. 12. —Espèce plus plate que VA. moni-

lis. Il y a deux rangées de tubercules principaux à coté des rangées secon-

daires dans les aires intcrambulacraires.

Néoc. deNcuchâtel. —Beyrich.

alnlacraAgass. —Echinus a?u(ace«s Goldl. Pétrel, p. 125. Tab. 40, lig. IS.

Du sable marneux des environs d'Essen. —Mus. Bonn.
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DtUXlkMF. TYPE. —Tiiliri'rulrs niiifnrmcs aiir tùiile In siirfiirp fin lest.

KraniiIOKîi Agass. —\ 30. —('al. syst, p. 12. —Echimis (jrainilosus Miinst. in

Ciiildl. Polref. p. i2o. Tab. 49, fig. o. —Les luberculcs fonncnl dos séries hori-

z.onlales qui complenl jusqu'à seize luberculcs dans une aire inlcranibulacraire
,

cliiualrc ou six dans une aire anibulacraire.

Cr. fldor. de l'Ile d'Ait, Chule l-arni, le Mans, ICchlheim sur le Daiuihe. —D'Or-
bigny, d'.\rchiae. Mus. Bonn.

rnnScn Agass. —P Si''. —Cat. sysl. p. 1-2. - Espèce voisine de l'.l. granu-

losa ; mais plus liaule et plus conique.

Cr. chlor. de Villicrs (Calvados). —Dcshajcs.

Pilos Agass. —Q '(7. —Cal. sysl. |). 12. —Echin. suiss. il, p. 94. Tab. 23,

(ig. 32-3(i.

Ni'oc. du canton de NeucliAlel. —Mus. Ncncliàtel.

Slolxiliis Dcsor. Espèce globuleuse, à Inbcrculos égaux, disposés commedans VA.
(jraniilosa, mais moins noiid)reux. Il n'y en a guère que douze rangées dan.s les

aires inleramhulacraires.

Terr. crél. —Alh. (iras.

xtv. EUCOSMUSAgvss.

(in. lîi. fi<r. 12-13.)

Ce genre a tous les caractùres des Arbacia du pieniii'r lypc , la mémo
forme renllée elle niêiiic aspect finemenl granuleux. Il en dilTére par un

seul caractère, c'est que les aires amhulacraires sont oMrèiueincut

élroitcs, ctno porteut (pi'unc seule rang('e do tubercules. Les porcs sont

disposé.-; par simples paires. On ne connaît encore qu'une seule espèce

(pii est fossile.

ilccornlii.s Agass. l'clil oursin de forme subconique.

Jura supérieur des Laegern. —Mus. Neucliàtel.

\\. COELOl'LEURUS Ag.\ss.

Forme déprimée, généraleuiont allongée, à peu prés connue cliez

les Kchinoniètres. Test mince. Pores simples dans tonte leur étendue.

Les tubercules dos aires iulorambulacrairos no dépassent i)as le milieu

du test. La partie supérieure en est dépourvue, excepte chez quelques

espèces où les rangées secondaires de tubercules s'élèvent jusqu'au som-
met en affectant quelquefois la forme d'épines. Diffère des Eclnno-

cidaris par sa forme et par ses tubercules spiuiformes. Toutes les

espèces sont fossiles , des terrains tertiaires.

rrmîs Agas.s. - .K41. - Cat. sysl. p. 12, -- Eclnnus eqiils Val. —Encyci. mclli.
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Zoopli. PI. 140, (ig. 7cl8. - Echinus stellttliis [)c(r., Dicl. se. ii.il. —Ci(Iar,'s

caronalis Kl. —Les séries scconJaires dos liibcrculcs inlcranibulacraircs sont

Iles i)cu accusées ; !enr furnie est régulière.

Tcrl. iiumm. de Hiarilz, d'Espagne. —llirhclin, Deslnjes.

railiadis Agass. —X 'i2. —Cat. syst. \>. 12. —Les séries scconilaires des tuber-

cules iulcrambulacraires sont aussi déveIopi)ces que les séries priueipalcs.

Cale. gr. de France. —DesUayes.

Agassizli d'Arcli. Jlém. Soc. géol., Fr. 2" sér. ïoni. ir, p. 203, Tab. 7. fig. 2. —
Espèce voisine du C. cquis. Les espaces nus des aires iulcrambulacraires seul

ornés de lignes en zigzag.

Terr, numm. de Biariiz. —D'.\rchiac.

spinosissiiniis Agafs. Entre les rangées principales et les rangées secondaires

des tubercules inlerambulacraircs est intercalée une série d'épines très acérées.

Calo. gr. de Paris. —Destiayes.

.\xi. CODIOPSIS AoAss.

(PI. 1.5, fig. 14 et 1.5.)

Test reuné, trè'S élevé, subcirculairo ou subpentagoiial. l'orcs disposés

par simples paires. Tubercules sporadiques perforés, mais ii base lisse ,

saillants seulement à la face inférieure. Le reste du test est lisse , et pré-

sente une structtiie finement plisséo lorsqu'on l'exaniine à la loupe.

Boucbe moyenne, sans eutailles profondes. N'est connu qu'à l'état fossile,

dans les terrains crétacés.

UomaAgass. —X 31. X 71. —Cat. syst. p. 13. —Codiopsis simplex Agass. Cal.

syst. p. 13 (Exempt, usé du CodJopsîs Doma), —Eckinus Doma Desmar. in

Defr. Dict. Se. nat. xxxvii, p. 101.

Cr. inf. de Tourlia cl Tournay (Belgique), Coudrccieui (Sarthc). Cr. chlor. le

Mans (petite forme). —Mielielin, Mus. Paris (gai. géol.).

Je n'ai pas pu iii'asstirer si les petits Codiopsis du Mans sont identiques avec le C.

D'ima de Tourlia , ni trouver des dilTêrenees suffisantes pour les distinguer. Outre la

laillf, (jui esl 1res petite dans les evemplaires du Mans, je lrou\c ta fuime un peu plus

haute el des tubercules isoles sur tout le lest; mais il parait qu'ils tombent a\ec l'àgo.

xxu. MESPILIA Desor.

(PI. 15, (ig. 17.)

Les aires ambulacraires et interambulacraires sont nues dans leur par-

tic médiane, et seulement bordées de tubercules sur les côtés , ;i l'ex-

ception de la fac(! inférieure qui esl trt's tubcrtnleuse. Tubercules petits.

Des pores an},'ulaircs à la jonction des p!a(|iics coronales , commedans

les Temnoplfiinis. Pores ambulacraires (lis|)osés par séiies \erticales*

multiples. Auritules fermées: cercle auriculaire peu élevé. .Membrane



358 AGASSIZ ET UE»«OR.

buccale nue , tiès fortement plissée. Appareil masticatoire conformé

comme celui des licliinus , mais plus grêle.

globuluK Agass. —Echinus (jlobulus Linn. —Echinus versicolor Val. —Cidaris

granulata Lesko,p. 132. Tab. ii, Ifij;. k. f.— Forme renflée. Partie nue des aires

iiilerambulacraires de couleur verdàtre. Zone tuberculée des mêmesaires rouge

ainsi iiue les ambulacres. Plaques génitales et anales tuberculifères, petites. Pi-

quants annelés de blanc et de rouge.

Tonga-Tabou (Quoy cl Gaimard). —Mus. l'aris.

\xiii. MICROGYPHUSAgass.

(PI. 15, fig. 10,)

Pores disposés par doubles paires obliques. Tubercules sporadiques

tous d'égale grosseur, et limllés au milieu des plaques coronalcs, tandis

que le bord de ces mêmes plaques est nu. De petits pores angulaires à la

jonction des plaques dans les ambulacres, aussi bien que dans les iuterain-

bnlacres, plus grands autour de l'anus que plus bas.

inaciilniiis Agass, —Espèce renflée. IMaques coronales hautes ; les espaces nus

.sont plus grands que les espaces tuberculeux et d'une teinte rosée. Pores angu-

laires excessivement petits , à peine visibles. Couleur rose.

Origine inconnue. —Mus. Paris, ilictielin, École des Alines.

Roiisseaiii Agass. —Grande espèce renflée. Espaces nus entre les plaques inler-

anibulacraires , d'un beau violet.

ISIascate (Rousseau). —Mus. Paris et Franctort.

itîg»"K Agass. —Petite espèce renflée. Les espaces nus sont moins larges et plus

nombreux que dans le M. Bousseaui.

Origine inconnue (Quoy et Gaimard). —.Mus. Paris.

.\xiv. SALMACIS Agass.

(PI. 15, fig. i.)

Forme circulaire, subconique. Pores ambulacraires disposes par

doubles paires. Tubercules crénelés, mais non perforés, formant plu-

sieurs rangées verticales
, qui se présentent sous la forme de séries hori-

zontales régulières sur chaque plaque interambulacraire. De petits creux

ou i)ores ( pores angulaires ) à la jonction des plaques coronales.

Quatre plaques anales finement granulées, ainsi que les plaques génitales

et ocellaires. Bouche petite. Blembrane buccale nue. Auricules minces

,

tranchantes, se touchant par leur base, et fermées au sommet. Appareil

masficatoire construit commedans les Diadèmes et les licliinocidaris , à

l'exceplion du compas qui se termine en spatule tronquée. Piquauls

courts
, cylindriques et finement striés. Il y a des espèces vivantes et

des espèces fossiles.
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bicolor Agass. —Tesl renflé. Au moins dix rangées de lubcrculcs dans les aires

inleranibulacraires formant des lignes horizontales régulières. Sutures des jilaqucs

distinctes. Pores angulaires petits. Piquants très lournis, d'une teinte orange,

annelésde blanc à la face inférieure.

Bombay (Roux), nier Rougo. —Mus. Paris.

suleatus .4gass. —Des lignes transversales assez distinctes indiquent les sutures

des plaques coronalcs. Au moins six rangées de tubert'ules sur les aires inter-

ambulacraires et quatre sur les aires ambulacraires. Pores angulaires très mar-

qués, de forme triangulaire. Piquants très lins , aunclés de blanc et de vert.

Philipijines. —Mus. Paris, Deshaycs, Michelin.

Tlr;;ulaiiis Agass. —Espèce voisine du S. stilcatus , mais plus petite et à tuber-

cules moins nombreux. Piquauls violets (n'est peut-être que le jeune du S. sul-

eatus),

Ceylan (Renaud). —Mus. Paris.

rarispiniis Agass. —Forme subconique. Tubercules très petits. Sutures des

plaques peu apparentes. Pores angulaires très jietits. Piquants peu lournis , an-

nelés de blanc et de rouge.

Détroit de Malacca (Eydoux et Souleyet), Singapour (llonibron et Jacquinut). -

Mus. Paris.

varius Agass. —Espèce très voisine du S. lurispinus, mais moins conique. Les

tubercules sont aussi plus nombreux. Porcs angulaires très petits , à peine

visibles.

Singapour (Hombron et Jacquinot). —Mus. Paris.

Dussiiaiierî Agass. —Forme déprimée. Tubercules plus saillants et plus serrés

que dans les autres espèces. Jîouche enfoncée.

Mers de la Chine (Dussumier), Singapour. —Mus. Paris.

globator Agass. —Petite espèce très renflée. Pores angulaires très petits. Deux
rangées de tubercules sur les aires ambulacraires et sur les aires interambula-

craires.

Origine inconnue. —Deshayes.

Espèces fossiles.

Pepo Agass. —T 35. —Grande espèce très renflée, voisine par sa structurs du S.

varius. Le milieu des aires interarabulacraires est dépourvu de tubercules.

Terl. Palerme. —Agassiz.

Vandeiirckc'i Agass.— Espèce intermédiaire, quant à sa forme, entre le S. raris-

pinus et le S. sulcalus.

Terr. nunini. fontaine du-Jarrier, montagne de la Palarea. —Vandenccke.

XXV. TEMNOPLEURUSAgass.

(PI. 1.5, fig. 9.)

Forme clrctilaire (!t subconique. Deux rangées principales de lubcr-

culcs intcranilHilaciaircs crciieli's, mais non perfores. Des impressions

profondes correspondant au.\ sutures des plaques dans les aires ambu-
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!i;i-aircs , aussi bien que dans les aires intcrambiilacraircs, mais soulc-

;ii('iit à la face snpcrieure. Porcs ambulacraires disposés par triples

paires. Appareil niasticaloirc vigoureux. Aiiricules basses el grêles. Ce

genre diffère des Salniacis par ses impressions quilui douncut uue appa-

rence sculptée. On n'en connail que des espèces vivantes.

Coi'ciiinalieiis Agîiss. —Cidaris îorettmaticus Klein.

—

Ecluniis sciilptus Lnmk.

—

Voy. Venus Zoopli. PI. 1, (ig. i. —Forme subconique. De fortes imi)re.ssions

transversales séparant les plaques coronales.

Bombay (Roux). A l'élat île pélrificalion dans la mer Rouge (Ueynaud) , île

Karrak, golfe Persique (Leclancher). —Mus. Paris (gai. géol.).

KoynaudI Agass. Diffère du T. toreumaticKS par ses incisions transversales

,

<iui sont beaucoup plus marquées sur le côté interne que sur le côté externe des

aires. Piquants lincment striés , annelés de blanc et de rose.

Ceylaii (Reynaud), Malacca (Eydoui el Sonleycl). —Mus. Paris.

1%'ooilil Agass. Très petite espèce remarquable par le prolongement en forme de

nuille de l'appareil anal qui est entouré d'une étoile, dont les rayons empiètent

sur les aires inlerambulacraires.

Du crag d'.\nglelerre. —Agassiz.

bodiryoUIcs Agass. —Ciilaris bothryoides Lcske. PI. H, lig. il. —Impressions

très profondes, séparées par les tubercides dans les aires interand)ulacraires, de

manière qu'il y en a quatre rangécsdans les aires intcrambulacraircs, et doux seu-

lement sur les aires and>ulacraires,

Gallopagos.— Michelin, Mus. Paris.

\xvi. GLYPTICUS Ag.vss.

Forme circulaire , déprimée. Pores simples dans toute leur longueur.

Les aires intcranibulacraires , au lieu de gros tuljcrcules , sont garnies

d'aspérités irrégulières , qui donnent au test un aspect sculpté. Les tu-

bercules des aires ambulacraires sont régulièrement conformés, mais

imperforés, et sans crénelures à leur base. Appareil génital très grand

et très régulier. Boucbe ample avec de petites entailles. Les espèces sont

fossiles, des terrains oolitiqucs et crétacés.

siilcadis Agass. —T 27. —Eclnnus sulcalus Goldf. Petref. Gcrm. p. 12G,

Tab. 40, fig. 18. —Echimis rottilaris Lanik.

Coral. de rEiigclliardshcrï, rranconic, environs de Vendôme. —Mandclslohe,

comte de Muiisler, Michelin,

liicr«sl?pl>>cii'i Agass. —Q SG. Q 96. — Cat. syst. p. 13. —Fcliin. suiss. ii,

p. 0(). Tab. 23, fig. .37-39. —Ecliinus liieror/lypliicus Miinst. in Goldf. Petref,

p. 121). Tab. 40, (Ig. 17. —Uesuil. Tabl. syn. p. 292. —Arbacia liierorjhjpliica

Ag. Prodr. p. 23.

Curai, du canton de Snlcnre, Besançon, .Salins (.Iiira), Puiscuï (Ardcnncs), Sir-

chingen, —Mus, Ncuchàlcl cl Bâle, Mandelslolic.
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Var. Quercintis A{;a5s. —X illi. —Cat. sysl. p. 13.

Tt'rr- jiirass. de Kram-e. —Mus. Neuchàtcl.

Koniiickii Ocsor. —T 30. —Dilfèrc du G, hicroglyphicus en ce que les sculp-

iurcs, au lieu d'êlre verticales, sont transvergales. II y a plusieurs gros tubercules

à la base.

Craie de Ciply. —De Koniuck.

affiiiis A^ass. Eehin, suiss. ii, p. 97. Tab. 23, lig 'i0-42.

Kiiumcr. d'Olicn (canion de Soleure), Obergœsgen. —Gressly , Sirohmeyer.

xwu. POLYCYPIIUS Agass.

Oursins tic pclile laille , a tubercules uniformes sur toulc la surface du

lest. Bouche grande, pcntagoiiale. Porcs disposés par triples paires

obliques. C'est le seul caractère qui les distingue des Arbacia. Toutes les

espèces sont fossiles, des terrains ooliliques et crétacés.

nodulosiis Agass. —X 70. M43. M 63. Si. —Echiiius nodulosiis Msir. in

Goldf p. 123, Tab. 40, fiU' l**- ~ Agass. Cat. syst. p. 12. — Arbacia tiodulosa

Agass. Prodr.

Ciilc. à pulvpiers de Ranville (Normandie), Luc, liayreulli. —Deslungdianips,

Michelin, Miinstcr.

su-llalus Agass. Voisine par sa forme du J". nodulosus: mais il n'y a <|uc quatre

rangées de tubercules interambulacraircs.

Cal. à polypiers? de N'orniandie. —Deslongctiamps.

(cvtilis Agass. —R 90. ^ £c/nn!is (e.r(i7is Miinst. - Les tubercules sont plus

petits que ceux de l'£. 7iodulo$us. l'orme subcoiiique. lioucbc très grande.

Zones porifères s'élargissant considérablement à la lace inférieure.

Kelluv. de .Marulles prés Xlatners. —iliclielin.

arciiaCus Desor. —T 68. —Très voisin du P. nodulosus dont il diffère cepen-

dant par la manière dont les rangées de tubercules sont disposées ; il y en qua-

torze. Lu seconde rangée interne remonte le plus haut ; les autres s'adjoignent

successivement. Les anibulacres ont quatre rangées de tubercules.

Cr. bl. de Martit;nics près Quiévrain. —De Koninik.

BiK'liii Agass. —Echinus Buchii Steiuig. Mém. Soc. géol. Tom. i, p. 319;

PI. 21.

Terr. douteux. F.nvirons de rEifel. —Sleiniger.

xxvni. AMBLYPNEUSTESAc.vss.

Forme enlléc , quelquefois pins liante que longue. Test mince. Pores

ambulacraires disposés eu trois séries verticales. liouclie petite, sans en-

tailles. Denis poinlucs avec une quilb; interne tronquée avant la pointe.

Arc transversal des |)yra;ni(les grêles avec une faible rainnie pour la

deiil. Compas très petit , lionqué et un peu rciillé à sou extrémité anté-
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lieure. Auriculcs fermées , petites; cercle auriculaire bas. Plaques gé-

nitales et anales, petites, tuberculifères. Des pores aux angles des

plaques , comme dans le genre Salmacis. Ce caractère distingue ;i

première vue lesAmblypucustes des Ecliinus. Piquants terminés en mas-

sues tronquées. On ne connaît que des espèces vivantes.

Ovuni Agass. —Echinus ovum Lamk. —Espèce très haute
,

presque ovoïde. La

hauteur l'emporte sur le diamètre transversal.

Nouvelle-Hollande? —Mus. Paris. ^

griseus Agass. —Echinus giiseus Bl. —Espèce très voisine de VA. Ovum

par sa structure , mais bien moins haute. Ambulacres larges
,

portant six rangées

de tubercules espaces.

Vanikoro (Quoy etGaimard, l'éron et Lesueur). —Mus. Paris.

palliduM Agass.

—

Echinus pallidus Lamk. —Val.Voy. Vénus. Zool. PI. 2, fig. 1.

—

Espèce moins haute que la précédente, et plus tuberculeuse. Ambulacres pro-

portionnellement plus étroits. Lcsauricules sont plus grandes, et le cercle plus

haut que dans les autres espèces. Piquants très courts et très tournis.

Nouvclle-Hullancle (Quoy el Gainiard), Vanikoro, iles Galoijagos. —Mus. Paris.

tc.tlilis Agass. 11 n'y a que deux rangées de tubercules principaux sur les aires

ambulacraires et interambulacraires , avec des lacets de très petits tubercules

allant du tubercule princijjal aux angles de chaque plaque, et alternant avec

ceux des plaques voisines. Du reste , voisin de YA, Ovum,

Origine inconnue. —iMus. Paris.

scalaris Agass. Les tubercules sont plus nombreux que dans l'espèce précé-

dente , et les lacets formés de plus gros mamelons. Les zones porifères sont

blanches , le fond dos zones ambulacraires et interambulacraires est brun avec des

espaces plus ou moins lisses entre les plaquettes qui sont verdàtrcs.

Nouvelle-Hollande (Verreaui). —Mus. Paris,

scrialis Agass. Voisin de VA. lextilis , dont il diffère cependant par des tu-

bercules plus gros , très rapprochés des aires ambulacraires.

Origine inconnue. —Deshayes.

.\.MX. BOLETIA Desur.

Oursins de grande taille , déprimés et subconiques. Tubercules petits,

nombreux , imperforés , non crénelés , formant des séries multiples. Pi-

quants courts et très fournis. Zones porifères larges, composées de trois

rangées verticales de pores , la rangée interne étant séparée des deux

externes par une série verticale de petits tubercules. Bouche très grande

avec des entailles très profondes. Auriculcs grêles se touchant par leur

sommet sans être réunies par un arc. Toutes les espèces sont vivantes.

Plleoluat Desor. —Echinus Pilcolus Lamk. —Echinus ubtusan(juUiïi Lamk. —
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Echiniis pohjzonalis Lamk. (jeune). —Voy. Vénus, Zool. PI. 8 et 9. —liés grande

espèce déprimée, ^ubconiqiie. Bouche 1res grande. Entailles très profondes.

Seychelles, nier des Iiuies (Rousseau). —Mus. Paris.

Ii<>fpropora Dcsor. Espèce très voisine du B. Pileolus, dont elle diffère cepen-

dant en ce que dans chaque paire de porc le trou extérieur est plus grand que

rintérieur.

Mer des Indes. —Mus. Paris, Roissy.

iiiaeulata Desor.

—

Echinus macitlatus Lamk.

—

Echinus depressus Rlaiiiv. —\*oy.

Vénus, Zool. l'I. 3, fig. 1. —ICspéce voisine du II. Pileolus, mais plus tubercu-

leuse et plus conique. Les sutures des plaques sont très accusées.

Océan indien. —Mus. Paris.

bizonata Desor. —Echinus bizonatus et Ecli. Irizonalis iil. —Petite espèce

qu'on a prise pour le jeune du B. Pileolus], mais qui en diffère par ses tubercules

miliaires beaucoup moins nombreux.

Origine inconnue. —Dcsmoulins, Paris, Mus. ^licheliu.

.\\x. TRIPNEUSTES Agass.

Oursins de grande taille , renflés, à tubercules peu saillants, porlaul de

petites baguettes. Pores formant trois doubles rangées verticales bien

séparées. Les deux rangées extérieures sont rectiligues et régulières ; la

rangée moyenne est irrégulière. Bouche petite, circulaire , uiédiocre-

inent entaillée. Appareil inasiicatoire puissant. Dents tricarénées. Com-
pas très fourchus , relevés, sans muscles transverses. Les espèces sont

vivantes et fossiles , des terrains tertiaires.

sardioiiN Agass. —Echinus sardicus Lamk. —Cidaris sardica Leske. Tab. 9,

fig. A. B. —Encycl. uicth. Zooph. PI. 133 , fig. 7.

Var. Echinus /hscf'afusLamk.

Seychelles, Bunibay (Rousseau cl Butta), ile de France (Matthieu). —Mus.

Paris.

pi-nlugonus Agass. —Cidaris angiilosa Leske. Tab. 2, fig. F. —Echinus pcnla-

ijonus Lamk. —N'est peut-être qu'une variole de la précédente. La forme ren-

llée des ambulacres la rend pentagonale.

Océan Indien. —Mus. Paris,

vcnlricoHus Agass.

—

Echinus l'entricosus Lamk.—Jîc/iiuus Peranii lilainv. —Très

voisin du T. sardicus, dont il ne diffère que |iar ses rangées de pores plus irré-

gulières.

ilarlliiique !,Pléc, Richard, Rousseau), Yucalau. —Mus. Paris, Michelin.

s»lio:priilcus .\gass. —Echinus subca-r uleus Lamk. —Vorinc i)lusconi<iue que le

7". «Hr(/<cu5. Les and)ulacres sont plus étroits ; les pores moins irréguliers. Les

aires intcraml)u!acraires sont lisses au sommet, (Couleur violctle.

Zanzibar (Rousseau). —Mus. Paris.
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Iilanms Aua.ss. X 6:5. - i,'c7ii»»s/)inni(S Agass. Cal. sysl p. l'.2. - li^pcce voi-

sine (lu T. sardicus , mais à lubcrculcs plus gros.

Tcrt. (molasse) de Villeneuve. —Michelin.

Parkinsoni Agass. —S 60 —Des tubercules assez gros dans l'iulcricur des zones

porilércs.

Tert. (Je Fuz près des bouches du Rhône. —Deluc.

XXXI. IIOLOPNEUSTES Agass.

(PI. 15, fig. 16.)

Ce genre se dislingue entre tous les Écliinidcs en ce que les aires ani-

bulacraires .sont plus larges que les aires interaïubulacraires. ce qui tient

au développement extraordinaire des zones poriféres. Cliaque zone est

lin)it(;c par une double rangiie très régulière de pores , tandis que l'es-

pace compris entre ces rangées est parsemé d'une multitude de porcs

irréguliers. C'est l'exagération du genre Tripncustes, où les pores de la

rangée intermédiaire commencent ùêtre irréguliers. Bouche petite , sans

entailles profondes. Auricules composées de deux piliers soudés au

sommet.

poroKissimiis Agass. Uursin renflé, presque spériqiie. Tubercules petits et ser-

rés ; environ quarante tubercules dans une rang(;e verlicale.

Origine inconnue. —Desliaycs.

xwii. ECHINUS Li>.\.

Test renllé. Aires ambulacraires égalant en largeur la moitié des aires

Interambulacraircs. Tubercules de même gro.sseur sur les deux, aires,

formant des séries verlicales plus ou moins distinctes suivant les espèces.

Poics nombreux , disposés par rangées transversales, obliques ou ar-

quées. Bouche circulaire avec des entailles plus ou moins profondes,

membrane buccal!; tantôt nue, tantôt couverte d'écaillés imbriquées,

avec dix écussons pour les tubes buccaux. Appareil génital coinposé

de quatre plaques paires égales et d'une plaque impaire plus grande
,

dont la structure madréporiforme indique l'axe anléro- postérieur.

Anus fermé par une quantité de petites plaquettes irréguliéres. Appa-

reil masticatoire (lanterne) composé des mêmes pièces que celui

des Cidaris ; mais les pyramides sont cxcavces dans leur partie supé-

rieure, et les deux branches sont réunies par un arc au sommel. Denis

Iricarénées.



CATAT.OGliR UAISONMÎ PF.S lîCIIlMDES. 3G5

I'ni;Mli;R typh. —Pores (Ihposi's par /rois pnirfs (ihliques. Mnnbrwic hiic-

ffilf mit, fjttniie de dix éciissons mlcaircs correspondant aux ruiibii-

lacres.

csnih-iiiiis [,. —E. sphœra O.-V. Miill. —E. (jlohiformis I.anik. —E. pseudo-

mclo Bl. —E. viotaceus lil. —JE. aurantiactis lil. —I>'iin de nous sVst assuré
,

par la comparaison des exemplaires du Musée de Sluckholm, (pic 1 E. csculen-

lus de J/inné n'est point l'espèce commune de la Manclie et de la Méditerranée.

Cette dernière
,

qui est YE, granutaris, en dilfère par ses jiorcs disposés en

arcs irréguliers de cinq paires. Sa teinte est \iolelle, tandis que celle du véritable

E. esculenlus est orange.

Manille, Lorient, mers du Nord. —Mus. Paris et Stockholm.

Mrlo T.anik; C'est la plus grande espèce connue. Elle se distin;;ne par des tuber-

cules rares et par ses courtes épines. Sa teinte est d'un orange plus clair que

celle de l'iî. esculenlus.

.Méditerranée, Oran, Alger. —Mus. Paris cl Avignon.

ncinttis Lamk. Celte espèce diffère del'E. Mclo par sa forme conique. Peut-être

n'en est-elle qu'une variété.

Mer du Nord. —Mus. Paris.

Flriningii liai!, in Forbcs p. 164. —Diib. cl Kor. Zool. liidr. p. 260, Tab 9,

lig. 31 et 32.

Mers du Nord. —Mus. Sturliliolni et Paris.

elesans Diib. et Kor. Zool. liidr. p. 272, Tab. 10, fig. 40-42.

Côte de Norvège. —Mus. Christiania.

Espèces fossiles.

liisrnnnlariH Lamk. —M 83. —Agass. Cat. syst. p. 12. -- Echinus anliquus

Dell . Uict. —Espèce déprimée , subconique , à tubercules très serrés.

Kellov. de Nantua. —Mus. Paris, Michelin.

Var. minor: —M79. Q 94. —Echinus serralus Agass. Cat. syst. p. 12. —
Echinus cadoutensis A^ass, Cat. syst. p. 12.

Kellov. deMaiolles [irés Mamers, Caen. —Michelin, d'Orbigny, Ueslongchamps.

Var. major : —M25. —Echinus intermedius Agass. Cat. syst. p. 12.

Cale, a polypiers des Croisille, llanville. —Michelin.

perlatus Desmar —00 b —in Defr. Dict. Se. n. xxxvii, p. 110. ~ Bl. Zoopb.

p. 210. —Desml. Tabl. syn. p. 294.— Agass. i'rodr. p. 23. —Cat. syst. p. 12. —
Eeliin. suiss. ii, p. S2, Tab. 22, fig. 13-lS. — Echinus lineatus (ioldf. Petref.

p. 12i, Tab. iO, lig. 11.— Ucâml. Tabl. syn. p. 292. —Kiiorr, Petref. ii, Tab. e,

fig. 1 et 2. '

Coral. du val de Moùiiers, Ile de Ré, Salins, Besançon. —Mus. Berne et Bâie
Thuriiiann, Marcou.

Var. minor : —Q03. —Echinus pjammo;)/iorus Agass. Echin, suiss. ir, p. 84
Tab. 22, lig. 1-3. —Cat. syst. p. 12.

Coral. de licsdnçnn, Jura solcurois. — Iludrcssier, Grtii.ily, Dubois.
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CaiiiiioBiti De.^or. —T 2G. —Esi»èce voisine de VE. perlatus, mais plus conique

et plus basse. Le milieu des aires interambulacraircs est plus nu.

Cale, à'polypiers de Itanvillc, Oxford, de Chàiillon-sur-Seine. —Michelin.

gyraliis Agass.— M 54. —Echin. suiss. ii, p. 87. Tab. 23, fig. 43-''i6. —Cal. syst.

p. 12.

Coral. de Besançon. —Dudressicr, Mus. Mie et Paris.

braicNii Desor. Espèce voisine de VE. ijyraliis. Le milieu des aires interambula-

craircs est déprimé et dépourvu de tubercules.

Cale, gross. de Uélheuil (Aisne). —Graves.

cxcavntiis Leske. —M )8 —Goldl. p. 124, Tab. 40, fig. 12. —Agass. cat.

syst. p. 12.

Kellov. des environs de Ralisbonne, Courgains, MaroUcs. — Mus. lionn, Mi-
chelin. Deshayes.

Var. —angustipora.

Coral. de la Rochelle. —D'Otbi^ny.

dSsiinciiis Agass. —P 18. —Cal. sysl. p. 12. —l'otite espèce voisine de VE.

excavatus
, mais le.s cchancrures de la bouche sont moins profondes et les tu-

bercules plus homogènes.

Coral. d'Angoulin prcs la tiochelle. —D'Orbigny.

arrnalus Lamk. —M 81. —Anini. s. vert. m. —Agass. Cat. syst. p. 12. —
Voisin de VE. biijranularis

, mais les tubercules ambulacraires sont plus serrés
,

au point de se toucher.

Terr. jurass.? de Trance. —Mus. Paris.

In-»îs Agass. —P 17. Q 89. —Cal. syst. p. 12. —Espèce renflée difïcranl de
VE. bifiranutaris par ses tubercules secondaires très gros.

Ool. inf. de Normandie, Sainte lluiiorinc. —Deshayes, d'An liiae, Mirhelin.

l>ol.i|>orBis Agass. —.M 93. —Cat. sysl. p. 12. —Diffère do VE. blijraiiuliiris et

de l'£. lœvis, en, ce qu'il y a quatre rangées de tubercules sur les aires ambula-
craires.

Terr. jurass. de France. —Deshayes.

pnlcher Agass. —Q87. - Cat. syst. p. 12. - Voisin de VE. poUjporus. mais les

tubercules sont encore plus nombreux ; il y en a six rangées dans les aires ambu-
lacraires.

Terr. jurass. —Mus. Genève.

serlalis Agass. —(} 87. —Echin. suiss. il, p. 8S, ïab. 22, fig. 10-12. —Cat.

syst. p. 12.

Coral. du Fringeli (canton de Soleure). —Gressly.

sciniplapcnta Agass. —S 68. —Voisin de VE. perlatus , mais les tubercules

miliaires sont plus apparents.

Des environs du Havre? —Mus. Genève.
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Deiixièmi; type. —Sous-genre rnxopNECsTEs Agass. —Porcs dixpnnés vn

rires trunsuerses plus ou moins réguliers , d'au moins quatre paires.

Bouche décagonale avec des entailles plus ou moins /irofondes.

Itmispinosiis Risso. —Valentin, Anatomic des Echin. lab. i. —Echimis csi-u-

lenlus Auct. —Cette espèce porte à tort le nom &E. esculenlus dans la plupart

des auteurs.

Alcililerranée, eûtes d'Afrique. —Mus. Paris.

grnniilnriw Lamk.

—

Echimis subglobiformis Blainv. —Le test est plus déprime et

plus épais que dans VE. brcvispinoaiis. Les paires externes de jiores sont plus

éloignées des internes. N'est pcul-èlre qu'une variété de VE. brevispinosns.

M.inche. —Mus. Paris.

nruliac-lieiisis Miill. —Echimis neijtectns Duh. et Kor. Zool. Uidr. —Il y a

constamment cinq paires de pores, qui lorment un arc plus régulier que dans

l'espèce précédente.

Côtes de Scandinavie. —Mus. .Slocivhoirn.

alItùliiN Agass. Kspèce très haute, •^ tubercules peu saillants et fort espacés. Te.st

violet; épines blanchâtres.

Manche. —Michelin.

liiidus Lamk. —Echimis vulgaris lil. —Echimis loni/isplna 111. (jeune). —
EchiniH pHrpiireus Risso. —Eckinussaxatilis Tiedem. —Echirtus lithophagus

Leach. —Cidaris Bastcri Leske. —Cinq paires de pores en arc régulier.

Méditerranée, îles Canaries, .Ani^lelerre. —Mus. Paris, Deshayes.

eoneaviiK Agass. Espèce remarquable par l'enfoncement de la face supérieure,

l'eut-étre n'est-ce cependant qu'un accident. A part cela , cet oursin a tous les

caractères de VE. liviihts.

Méditerranée?. —Michelin.

giltltosus Val. (Mus). Espèce irrégulière jvoisine de VE. lividus par les détails de

son test. Quatre paires de pores légèrement arquées.

Des tics Gallopagos. —Mus. Paris.

n«lalandi Val. (Muséum). Les tubercules sont très apparents et peu serrés; les

arcs des pores sont très réguliers.

Nouvelle-Hollande (N'errcaux). —Mus. Paris.

tubcrcnlatiis Lamk. Grande espèce très tuberculeuse ; les tubercules sont encore

plus apparents que dans le E. Delalandi.

Mers australes (Pérou et Lcsueur). .—Mus. Paris.

ncgIrcinK Lamk. l'orbes, Rrit. Starfishes, p. 172. —Tubercules peu nombreux et

petits. Arcs peu entrants, composés de cinq ou six paires de pores.

Islande (Gaimard). —Mus. Paris.

romplanaluK Val. (Muséum). Remarquable par .sa face supérieure plate. Les
pores sont arqués autour des tubercules.

Drit^iiie inconnue. —Mus. Paris.
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Dulienii Agass. Tiiberciilcs uni(ornics lormatil deux rangées clans les anilinlacrcs.

Cinq paires de pores transversales arquées sculenienlà l'cxlrémiti; cxlcrnc.

Mers du Nord (Gniniani el lioberl). —Mus. Paris.

narii Dcsor. Grande espèce sublurritée , voisine de l'E. breoispinosiis
, mai.s les

lubcrcnles sont plus pelils et plus serrés.

Pliocène du Jlonte-Mario
, près Home. —Verneuil.

Troisième type. —Les ans des jtores sont pres(jiie Irnnsrerses et séjjon's

par des rangées parallèles de tubercules

.

ollins Molina, Hist. nal. du Cliili, p. 173. —Echinus porosus Val. \oy. Vénus.
Zool. ri. 4. —Les arcs poriléres comptent jusqu'à neuf cl dix paires de pores.

Tubercules assez petits et serrés. Piquants courts et serrés.

Chili (Gay), Callao (Gaudirliaud). —Mus. Paris, d'Orbigny.

Quatrième type. —Sous-gcnre P.sahmechinus Agass. —Tivis patres de

pores obliques. Tubercules 1res serrés. Membrane buccale recouverte, de

plaques imbriquées, l'oint de fortes entailles buccales.

«'arSc;;u(u<j Lamk. Partie supérieure des aires interambulacraircs nue. (joultière

de l'arc des pyramides entourée de pointes saillantes en l'air D'un beau >ert.

Yucaiau, (^olfe du Mexique, —Miclielln.

seinUiiltrrcuIatus \al. Mus.). Espèce voisine de l'E, varieijaliis ; mais les tuber-

cules sont plus nombreux à la face inférieure dans les aires interamliularraircs.

Couleur verte.

Gallopagos. —Mus. Paris.

siiliangiilosiiK Lamk. Kncycl. méth. Zooph. PI. 133, fif;. 3 et G. — [>es pores sont

fortement Iransverses. La première série est séparée de deux autres par une ran-

gée de petils tubercules.

('ap (le Boniie-Kspéranre (Reynaud, (jiioy et Gaimaril, Wahlherg). —Mus.
Paris et Stoekhulni.

\ort'cgic-u!i Diib. et Kor. Zool. lîidr. p. i«8, Tab. 9, lig. 33-3ti (non li;;. 37).

t^dles de Norvège. —Mus. Stockholm.

iniliaris Leske, Lamk. — l'orbes, lirit. starfishcs, p. Kil. —Echiiiiis sa.ralilis

Miill. Zool. Dan. —Echinus Gùimardi lîl. —Edilnus 7ninuliis Itl. (jeune âge).

—

Ecliinus Direnj Diib. et Kor. Zool. liidr. p. i'i, ïab. 10, lig. 43-45. —Petite

espèce déprimée, à tubercules très serrés. Très conmiune dans le» colleclions.

Manche, mers du Nord. —Mus. Paris et Stockholm.

mîcroltibcrculatiis Itlainv. Dict. Se. n. xxxvil, p. 88. —Ecliiniis parvi-

tubcfculalus 131. Man. d'act. p. 228. —Echinus dccoratus Agass. Inirod. à l'anal.

de l'Echinus, p. vu. —Echinus puîcheilus Agass. Inirod. à l'anal, del'Kcbinus
,

p. VI. —Echinus miliaris Risso (non Lin.). —Diffère de VE, miliaris par ses

tubercules moins serrés
,

qui ne se louchent jamais par la base.

Méditerranée et nier Kouge?. —Mus. Paris, Michelin,

Korrnii Dcsor. Espèce très tuberculeuse, voisine de VE. microliiherculalus. Lc9

plaques génitales sont couvertes de pelils granules. Les luhercules , tout en étant
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Cîparês oommedans VE, microlitbprcidatus^ sont cependant i»lu» i;rûs. Les pi-

quants sont plus courts et moins grêles.

Mers du Nurd (la Heeherche). —Mus. Paris.

pxcavafuK Itlainv. Man. d'acl. ji. 227. ~ Plus petit que VE. l'urieyalus , cl un

plus grand nombre «le tubercules inleraml)ulacraires.

Brésil, Martinique (Alex. Housseau). —Mus. Paris.

iluhius Agass. —M 58. —Kcliin. suiss. ii. p. Si, i'ab. 22, fig. /i-O. —Cal. syl.

p. 12.

Tert. (Molasse) lie la ChaNX.deFDnds , A'illeiieuve en Provenre. —Mus. la

t)haii\-de-Ki>niis, Paris ('fini. géol.).

Var. obliqua —M37. () 33. Q .44. —Ecliinomelra nianjurilifera iNic. —Agass.

Cat. sysl. p. 12.

l.a Ciiaijx-de-l-'onds, Sainl-Paul-Trois-C.hàleaux, les Marliyucs. —Mus. .Avignon

et NciK'hâtel.

Serrc.sîî Desml. Tabl. syn. p. 290. —Echinus (letpliinns Defr. Dict. Se. n. -Dif-

fère de VE. (Ivbius, on ce qu'il a quatre rangées de tubercules dans les ailes ambu-
lacraires.

Tert. (Molasse) des Marlijiues et C.lansaye.s (Drôme). —Mus, .\vi;;rion.

nstensis ii. Sisni.— R Oî.— App. Ecliin. foss. Piem. —Echinus lineatus V,. Sisni.

(non Goldl.) Kch. foss. l'iem. p. 31. —Kspèce voisine de ÏE. miliiiris.

Tert. récent (Pliocène) de l'Aslesaii. —Mus. Turin, Deshayes.

oarantoiiiaiiiis Agass. —P 13. —Cal. sysl. p. 12. —I-ispèce plus aplatie (|ue

\'E. dubiiis. I,es plaques coronales sont moins hautes. Les pores sont très peu

obliques. La face supérieure est peu tuberculeuse.

Cr. inf, de Saintes (Charente), Cognac. —D'Orbigny.

linmarjiiliiiK .\gass. —M82. —Cal. sysl. p. 12. —Quatre rangées de lubcrcnles

sur les aires ambul.icraires. Tubercules 1res liomogènes.

Tert. d'Ilalie. —Deshayes, Mus. P.iris (irai. géol.).

C.aillauûi Uesor. —U S3. —Quatre rangées de tubercules anibulacraires plus gros

que dans VE, liomoci/plnis,

tjauitV. —("aillaud, Mus. Avignon.

Woodwarili Desor. Trois paires de porcs ; la paire interne est plus éloignée de la

seconde que celle-ci ne l'est de la troisième.

Crag. —Michelin.

follax Agass. - S 30. —Kchiii. suiss. il, p. Slî, Tab. 22, lig. 7-9. —Cat. sysl.

p. 12.

Néne. du ili-prirtemenl du Doubs. —Nirolel.

oalcnaïus lJc§or.— T 09. —IViile espèce , voisine de VE. fallax ; mais les tuber-

cules mitiaires sont encore phi.^ pclîls , commedu chagrin. Les tubercules princi-

paux sont pelits cl très serrés.

Terr.? —Mus. Avi^inm.

V^irvW Zmoi, t. VI (DècmilM-c isif..) » 2i
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lilNOLlfcMK TYPE. —Tfois jjuircs lie pores obtiques. Fore sii/tihieiire ji/n/e ,

de fiiioi) (/ijC l'npjtiirei/ grhii/nt se trouve de nireim iiuer In surface du

lest. Au moins six rangées de tiéercules dans (es aires intcrandiularraires;

ceux de la face supérieure sont plus gros, et portent des piquants beaucoup

plus longs que ceux de la face inférieure,

loiixispinus lîlainv. Aires anibulacraires 1res étroites , avec deux rangées de tu-

bercules sé|iarces seulement par quelques tubercules miliaires très petits. D'une

belle teinte verte avec des piquants viojets.

Origine inconnue. —Mus. i^aiis, Mictîelin.

IsiganoidcN Desor. Très petite espèce. Diffère de la précédente par ses tuber-

cules relativement plus gros , séparés par un très petit nombre de tubercules

miliaires. Couleur verte

Origine incunnue. —Mus. Paiîs.

.Slxik.viE TYPE. —Plaquettes umbularraires très hautes. Tubercules princi-

fjnux très apparents formant deux rangées seulement sur les aires inJer-

nnihulacrnires. Commeil n'y a que trois paires de pores pour une plaquelle

iiiiiltnlarriiire et que rellrs-ri sont très /mutes , il e» résulte que les pores

sinil moins serrés que dans les autres Eeliinus.

co%ti\ii\% Agass. ~ V 26. — Ksiièce très haute. Les plaques ambulacraires sont à

peu près aussi hautes que les inlerambulacraires. Tubercules formant des rangées

saillantes. La séparation des plaques est très distincte.

Tcrt. lie Palerme (Sicile), de Monte Mario près lïome. — Michelin. Vpnipiiil

palasoiieiisis d'Orb. —T (j7. —Deux rangées ambulacraires et deux interam-

bulacraires d'assez gros tubercules. Forme renflée subconique.

Terl. lie Palagonie. —D'Orbigny.

\x\iii. P El) IN A Agass,

Oursins coinpiliiiés, à test mince, ;\ bouche petite, poti enlailléc. Trois

paires (.le pores obliques. Tubercules perforés et crénelés , comme chez

les Diadèmes. Toutes les espèces sont fossiles , des terrains oolitiques et

crétacés.

subiretis Agass. —P 14. V 30. Cat syst. p. 9. —Echin. suiss. p. 34. Tab. 1S,

tig 8-13. —Uiadema microecon Desml. Tabl. sjn. p. 314.

Oiford. ilu Jura neuihiUcluis. —.\ug. Monlmollin, Desmoulins.

Var. atpera Agass. —X356. Q 88. Q 100. —Cat. syst. p. 9. —Echin. suiss.

p. 34. Tab. 15, fig. S-13. —Vedina ornala Agass. Cat. syst. p. 9. —Echin.

suiss., p. 36, Tab 15, fig. 7. • Pedina rolata Agass. Cal. syst. p. 9.

—

Echin. suiss. p. 36, Tab. LS, fig. 4-6.

Oifonl. lie l'raiice. Conil île l'évéché lic Bàle. Oiford. du Douhs. —Deshojes,
Mus. Berne et Bâie, nenaud-Comte.

srunnloiiu Agass. —M 83. —Cat. syst. p. 9. —Ti es voisine de la précédente
,

mais plus haute.

t:.ilr. il p.ilyp. ,le Ranville. —Dp.slongitiamps.
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Uervlllil Agass. —Q 23. —Diadema Oervillii Desnil. Tabl. syn. p. 310. —Pe-

dina fubnuda Agass. Cat. syst. p. 9. —Petite espèce plate à tubercules petits et

très espacés , surtout à la face supérieure.

Kellov. de Chaufour. —Michelin, Rouault, Dcsmoulins.

sisa" Agass. —P 24. —Cat. sjst. p. 9, —Très grande espèce hémisphécique, à tu-

bercules peu saillants et peu serrés.

Terr. jurass? de France. —Deshayes.

arenala Agass. —y 92. —Cat. syst. p. 9. —Echin. suiss. p. 37 , Tab 18

fig. 1-3.

Ool. inf. de Goldenthal, canton de Soleure. —Gressly.

sinaica Desor. —T 23. —Espèce renflée, voisine du P. yranulosa , luais qui eu

diffère par sa forme subconique.

Terr. crét. du Sinai (Lefebvre). —Muf. Paris.

XXXIV. HELIOCIDARIS Desml. ^ /i<;

Forme déprimée. Tubercules saillauts, imperforés, sans créuelures.

Pores nombreux, irrégulièrement distribués le long des ambulacrcs,

excepté .i la face inférieure, oii ils forment trois rangées parallèles qui

occupent toute l'aire ambulacraire. Test épais. Bouche à peine entaillée.

.\uritules très faibles, composées de deux piliers qui se touchent au

sommet. Lanterne petite , à pyramides non fermées. Compas fourchu.

Dents portant une carène à la face inférieure. Baguettes très finement

striées, plus longues et plus massives que celles des Echinus.

tariolaris Uesml. —Echinus variolarishamk..— Echinus anguifer De^ml. Tabl.

syn. p. 270. —Echinometra Leschenautli Blainv. —Grande espèce à test épais,

avec de très gros tubercules.

Ile de France (Desjardins), mers australes (Pérou et Lesueur), Californie, Vera-

Crui. —Michelin, Mus. Paris et Siocliboini.

paaeitnbercDlata Desml. —Echinus paucitubercxtlaius^\A\ny. -- Espèce à tu-

bercules très peu nombreux. N'est peut-être que le jeune àjjc delà précédente.

Origine inconnue. —Mus. Paris.

chlorotiea Desml. —Echinus chlorotîcus \"al. \oy. Venus Zool. PI. 7, fig. 2.

- Les tubercules sont moins gros el plus nombreux que dans le B. variohris.

Nouvelle-Zélande (Quoy el Gaimard). —Mus. Paris.

margarilacca Lamk. —Echinus maryaritaeeus \a\. \oy. Vénus. Zool. PI. 1.

fig. i. —Espèce déprimée , remarquable par ses gros tubercules miliaires.

Mers australes (Pérou et Lesueur). —Mus. Paris.

curjihrogramnia Desor. —Echinus eurythroyrammus Val. Voy. Venu». Zool.

PI. 7, fig. 1. —Tubercules principaux peu nombreux et peu serrés.

Chili (Gay). —Mus. Paris.

omalostoma Desor.

—

Echinut omalosloma Val. Voy. Vénus Zool. PI. G, flg. 2.

—

Les tubercules interambulacraires secondaires sont plus nombreux que dans Tcs-

pècc précédente. Zones porifèrcs fort élargies à la face inférieure qui est très plate.

-Nouvelle-Zélande, Chine (Kydnui), r,allopagri.s. —Mus. Paris
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nie%i<'nnn Agass. Espèi^c à gros tubtMCulcs 1res M'rrcs ilaiis les nire* ambul.i-

oraires. Face inférieure moins i)Iatc qtic dans VFÏ. omalostoma. Pores légèrement

arqués. Piquants lisses, assez longs. Celte espèce iornie le passage aux Echino-

niétres.

Vera-Cruz. —Mus. Paris et Sloillinlni.

miraliiliN Agass. —X 30. X 32. M a'J. —Echinus mirabilis Agass. Cat. syst.

p. 12. —Tubercules très .saillants, de mêmegrosseur sur les aires ambulacraires

et inlcrambulacraires , dédoublés vers le sommet.

Coral. de Clameiy (Nièvre) , Saulcc-am-Bois, environs de Mézières, de Wagnon
(.\rdcnnes). —Mus. Paris et Strasbourg, Duval.

Grolfe des ÉCHINOMÈTRES.

Ce groupe se clistingue par un cararlère parliculier, c'est que le te.sl,

au Heu d'èlre circulaire , est allnugr' ; mais cet allougenient n'est pas

dans le sens de l'axe antL'ro-post('rietir: il est oblitiue. Les pores sont

dispcsés par paires obliques, foniiant des arcs trausvcrses.

wxv. ECHINOMETRAKlein.

Test allonge
,

généralement rcnllé. Tubercules saillants à peu près

aussi gros dans les aires ambulacraires que dans les aires interainbula-

craircs, imperfon's et sans crénelures ^ la base. Piquants subulés , d'ap-

parence lisse, quoi(|ue finement striiis, lorsqu'on les examine à la loupe.

Porcs disposés en arcs autour des tubercules ambulacraires. liouclie

grande, distinctenient entaillée sur son |)ourtour. .\uricules très déve-

loppées, soudées au sommet. .Membrane buccale lisse. Lanterne robuste

à pyramides écliancrées , les deux bras se réunissant au moyen d'tin arc.

Dents Iricarénces. Les espèces connues sont toutes de l'époque actuelle.

luciinivr Lamk. Espèce renflée , très tuberculeuse
, par conséquent cou\ertc de

piquants très serrés. Qu.itre ou cinq paires de pores arqtiées.

Détroit de Torrcs (llombron et .laïquinol), S.iinar (Jncq.), Cocliindiine (Ejr-

doux et Souieyel), .Xnlilles, Trinité, lie de France (Desjardins), île de Cuba.
—Mus. Paris, Michelin, d'Orbigny.

hpleropora Agass. Grande espèce, à quatre ou cinq paires de pores coudées, iné-

gales. Tubercules très nombreux et petits.

Zanzibar (Itousseau). mer Bouge (pétrilié) (lîotla). —Mus. Paris.

acurrra Kl. Espèce très grande, ovale, large et plate. Tubercules nombreux

. Cinq à six paires de pores arquées. Plaques génitales grandes Voisine de VE.

heteropora. Un sillon lisse ondulé à la jonction des plaques des aires ambula-

craires et interambulacraires.

Martinique (Richard), Vcra-Cruz, Mexique, Trinité, Ascension (Quoy et Gay-
mard). —Mus. Paris.

Muusei lîl. Diffère de VE. tucunter par ses piquants très serrés et plus courts.

N'est probablement qu'une variété de VE. luciinler.

Seychelles (Rousseau), Ile de France. —Mus. Paris.

Ma(lK>-l m. —Erkinomelra oblonga Itl. —Petite espèce moins tuberculeuse que
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\'E. Iiiciiutcr, mais les porcs sont disposés de la même manière
, par qualrc

paires arquée*.

Ile Sulotiiou (llunibioii et Jdt'quir.ol) , Zanzibar (Uuusseau) , tie Waigiou. —
Mus. Paris.

Iol>:i(;i 1)1. Kspcce plus ou moins déprimée. Pores disposé» en arcs de >ii ou sept

paires. Deux rangées de tubercules principaux dans les aires inlerambulacraires.

Mer liouge (Dotta), Gurée (Uolierl). —Mus. Paris.

nichfliiii Desor. Voisine de Pi', lobata , mais h tubercules beaucoup plus déve-

loppés, surtout sur les aires ambulacraires. Cinq |)aires de porcs arquées. Ueui
rangées de tubercules principaux dans les aires intcrarabulacraircs.

Yucalan. —Michelin.

XXXVI. ACROCLADIAAo.vss.

FoniiL' allongée. Test 1res épais, muni de fort gros tubercules iin-

perforés et sans crénelures. Piquants très gros , d'apparence lisse

,

quoiqiK! fincnient slrics , de forme variable , suivant les régions du lest ;

ceux qui enlourent la boucbc sont généralement aplatis, et beaucoup

plus courts que les autres. Pores di.sposés eu arcs, liouche grande , sans

entailles profondes. Membrane buccale li.sse. Auricules fermées. La lan-

terne est faible relativement à l'épaisseur considérable du test. Sa slruc-

ture est la même <iuc dans le genre Echinomelra. Les pyramides sont

fortement écliaucrées. Dents tricarénées. Les espèces connues sont toutes

de l'époque actuelle.

Irigonaria jVgass. —Echinomelra Irirjonaria Lamk. —Gualtieri Tab. 108, lig. C.

—Rumphius Tab. xii, fig. 1. —Encjcl. mélh. Zooph. PI. 139, fig 2. —Eclii-

numclra carinata lîl. (jeune âge). —Les tubercules ambulacraires sont très gros

jusqu'au sommet. Pi(|uants courts et aplatis autour de la bouche, longs et tri-

carénés à la face supérieure-

Var. Echinomelra putjloni fera Desml. Tabl. syn. p. 26(i.

Ile Salumon (llombron et Jaciiuinol), Ile de l'rance (Desjarilins). —Mus. Paris,

Michelin.

Iiuslircra Agass. Diffère de l'Acrocl. Iriijonaria, dont elle a le port et les lùquanls

carénés, par la nudiK des aires ambulacraires.

Saciilwiib (Dyduux et Suuleyet). —Mus. Paris.

iiiaiiimillaia .\gass. —Echinomelra mamini(/o/a Lamk. —Gualtieri Tab. 108,

lig. B. —Lncycl. raelli, Zooph. Pi. 138. —Les aires ambulacraires n'ont pas de

gros tubercules à la face supérieure. Piquants gros, courts et cylindriques. —
Echinomelra violacea lîl. \'ariété à baguettes foncées. —Echinomelra coro-

nata. Variété à baguettes blanches.

Scyihelles (Quoy et Gaymaril), Ile de France (Dcsjardins) , Guam, Philippines.

—.Mus. Paris, Michelin.

Var. miner : Echinomelra depressa Bl.

Ile SaJDinun [Humbriiii et Jarquiiiot). Michelin.

Kluintilli-i Agas». —Echinomelra lllainviUei Desml. Tabl. syn. p. 204. —Petite

espèce plate, qui diffcre de VAcrocl. mammillala
, par des aires ambulacraires

encore plus nues , et par la longueur des baguettes qui sont cylindriques ou légè-

rement aplaties il l'extrémité.

Mer Ilouge, iles Sandwich. —Mus. Paris.
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xxxvii. PODOPHORAAoass.

Forme allongée. Test épais. Piquants en forme d'écussons polyé-

driques juxtaposés, commedes mosaïques, à la partie supérieure du lest ;

en forme de massues plus ou moins comprimées sur le pourtour inférieur.

Ambulacres très larges, surtout à la face inférieure.Tubercules imparfai-

tement mamelonnés ; il n'y en a que deux rangées sur les aires ambula-

craires, tandis que les rangées interambulacraires sont nombreuses. Pores

disposés en arcs de neuf à dix et mêmedouze paires
,

qui se courbent

autour des tubercules ambulacraircs. Boucbe grande non entaillée. Mem-

brane buccale nue , à l'exception des dix écussons calcaires destinés aux

tubes ambnlacraires buccaux. Auricules grêles, U peine soudées. Appareil

masticatoire de taille moyenne ; les compas sont tronqués transversale-

ment; les arcs transverses laissent apercevoir une petite gouttière pour

la dent ; les dents elles-mêmes sont tronquées carrément avec une quille

intérieure.

atrata Agass. —Echimis airatus Lamk. —Encycl. métb. Zooph. PI. 140, fig. 1-4.

—Echinometra Qiiogi Bl. (jeune). —Teinte violette. Les piquants du pourtour

inférieur sont cylindriques ou subcylindriques.

Seychelles (I,. Rousseau). —Mus Paris.

I>edir<-ru Agass. —Echinometra peJifera Bl. —Les tubercules sont plus gros que

dans le P. atrata. Teinte vcrdàtre. l'iquants du bord inférieur aplatis.

Valparaiso (t'avarger). —Mus. Paris, Neuchàlel.

{Laxuite à un prochain cahier.)

IIlSTOlllIi DUS MÉTAMORPHOSESDU SCATHOPSENOIR DE GEOFFROY;

Par M. lÉON SUFOUR.

Oue sait- on sur les métamorphoses des Scathopses? Rien ou

moins que rien. Geoffroy, le fondateur de ce genre de Diptères ,

s'est borné h dire : « Les larves des Scatliopses ressemblent à de

petits Vers à anneaux et sans jambes La peau de la larve ne

se durcit point pour former une coque , mais cette larve quitte

sa peau_et se convertit en une nymphe dans laquelle on découvre

toutes les parties de l'Lisecte parfait qui en doit sortir (1). » La
première phrase est insignifiante, la seconde une erreur. l)epuis

plus de quatre-vingts ans on a répété plus ou moins littéralement

cette pauvreté scientifique.

Les petits diptères orduriers
,

que Geoffroy appela pour cela

Smllwpses , sont placés à la fin de l'immense famille des Tipu-

laires
; ce gem-e est le dernier de la tribu des Tipulaires florales;

il fait le passage des Néinocères de AL Macquart à ses Bracho-

(1) Geoffroy, Ilisl. ins. Par., Il, p. 544. —Cet auteur n'accompagne son

texte d'aucune figure relative aux métamorphoses.


